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EDITO --------------­

Prologue à un numéro 
• février 1974, en pleine vague de soucoupes volantes, Robert Galley, alors ministre des 

Armées, avait accordé à Jean-Claude Bourret une interview- qui devint historique- diffusée sur 
les ondes de France-Inter:<<( ... ) Ce que je crois profondément. c'est qu'il faut adopter vis-à-vis de 
ces phénomènes une attitude d'esprit extrêmement ouverte.( ... ) ]e dirai( ... ) qu'il est irréfutable qu'il 
y a des choses, aujourd'hui, qui sont inexpliquées ou mal expliquées.» Telles sont quelques­
unes des petites phrases qui avaient suscité de nombreux commentaires à l'époque. Pour la pre­
mière fois depuis dix-sept ans, Robert Galley s'exprime sur ce qui fut le contexte de cette interview 
particulière. A découvrir en p. 4. 

• En douze ouvrages et au te e_ 
dans un texte qui a pour lui 1 ale 
article, qui est le plus récent, 
sent amère et déçu. explique'1"".-.....;�,,..o.\s pou l.êèqaeu 
semble-t-il pour mieux rev nir aux ovni 

• Paris. 19 mars 1992. minu 30: u 
ts >>, ces êtres 

un but : se faire 
�1;l����uai·�e. David Vincent. Le 

éricain Roy Thinnes, 
avouera sa s ·nee, un étonnant bon de 
25 ans dans eu raterrestres immortalisé par 
43 épisodes. S'il ai rait ·en tourn r un�nouvell séril e ce feuilleton, il explique que le per­
sonnage qu'il incarnait naguère lui ressemble peu. Effectivement, Roy Thinnes est chaleureux, 
courtois, fin et nullement un obsédé des ovnis. Il est aussi, pour nous, un mythe vivant. Voir p. 20. 

• En p. 27, Boris Chourinov, ufologue moscovite, nous propose la relation d'une détection radar 
anormale en Russie. On nous objectera que bien des éléments d'information font ici défaut. Certes, 
mais fallait-il pour autant ne pas publier cet article? Avons-nous le droit de poser, d'imposer 
notre regard d'Occidentaux, nos propres critères et nos exigences sur la façon dont les ufologues 
des pays de l'est doivent travailler et rapporter l'information, tant il est vrai que les difficultés de 
tous ordres ne permettent guère de tendre à l'exhaustivité?! Que l'on imagine deux secondes où en 
seraient nos échanges d'informations en l'absence d'un simple photocopieur... Mais, au demeu­
rant. faisons-nous, nous-mêmes Occidentaux, vraiment mieux? Lorsque l'on voit, toujours avec 
Boris Chourinov, en p. 23, la façon dont l'ufologie soviétique est (mal)traitée dans la littérature de 
langue française, on se dit qu'on n'a pas vraiment de leçon à donner ... • 

Ovni-Présence 

• Sixièmes Rencontres Européennes de Lyon : 1-3 mai 1992 
Cette année, l'ombre d'Ummo planait sur le congrès de Lyon. En effet, après les trois livres parus en France sur 

le sujet, c'était à notre tour d'aborder le dossier (OP no 47, spécial Ummo, venait de paraître) et deux exposés 
concernaient cette affaire (ceux de R. Marhic et, partiellement, J.-P. Troadec). Environ 45 personnes étaient pré­
sentes, de France, Suisse, Belgique et Etats-Unis. Les thèmes exposés étaient les suivants : l'atterrissage de Trans-

Jean-Pierre Troadec lors de son intervention. 

en-Provence (Michel Figuet), Ummo, 
une man ip  du KGB ? (Renaud 
Marhic), le  cas , ,  classique , de  Pré­
manon (Yves Bosson), observations 
et contacts dans la région de Lyon 
(Jean-Pierre Troadec), des ovnis dans 
la Revue des Traditions populaires ? 
(Frédér ic Dumerchat) , la situation 
actue l le  de l ' ufologie amér icaine 
(William P. La Pari) et  observations 
récentes dans le sud-ouest de la  
France (Jean-Pierre Ségonnes). 

B.Mi 

Les Actes sont disponibles au prix de 100 FF/25 
FS (+ 20 FF/6 FS de port). Les exposés de R. 
Marhic et W. P. La Pari n'y figurent pas. 
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Un entretien avec Robert Galley, 
ancien 111inistre des Ar111ées 
«Je crois qu'on a considérablement amplifié 
ou déformé, dans ma déclaration de 1974, 
ce qui était mon idée initiale. » 

1974, la vague d'ovnis - la dernière vague française impor­
tante -bat son plein ! Un jeune journaliste présente une rubrique 
intitulée (( Dossier OVNI» dans l'émission Pas de Panique !, ani­
mée par Claude Villers le soir sur France-Inter. Il se nomme Jean­
Claude Bourret. Lui-même issu de la vague, puisque nouvelle­
ment intéressé par le sujet (en fait depuis l'affaire de Turin-Caselle 
du 30 noveriibr� 1973), il ne fait pas encore de télévision et n 'a 
pas davantage publié d'ouvrages. Cette série d'émissions- une 
quarantaine d'épisodes tout de même -va lancer sa carrière ufo­
logique. Tout  d'abord en fournissant le corpus de son premier 
volume sur les ovnis, ensuite grâce à une interview historique 
que lui accorda le ministre des Armées de l'époque, Robert Galley, 

Robert Galley, né le 
11 janvier 1921, 

détient le record de 
longévité 

min istérielle sans 
interruption du 31 

mai 1968 au 22 mai 
1981. Il fut ministre 

des Armées du 4 
avril 1973 au 28 mai 

1974, puis à 
nouveau de 1980 à 
1981. Ingénieur de 

l'école Centrale, i l  
fut successivement 

ministre de 
l'Equipement, de la 

Recherche, des 
P.T.T.,  des 

Transports, des 
Armées et de la 

Coopération." 

et diffusée sur les 
ondes le 20 février 
1974. Dix-sept ans 
après, nous som ­
mes allés retrou­
ver Robert Galley, 
aujourd'hui maire 
de Troyes, qui  a 
b i en vo u l u  n o u s  
accorder une inter­
view exclusive. 

- M. le ministre. nous 
souhaiterions comprendre 
le contexte de vos décla­
rations de 1974. qui, 
comme vous le savez. ont 
fait le tour du monde, 
alors que vous étiez 
ministre de la Défense. 
Nous avons plusieurs 
questions à vous poser. 

4 
------------------------
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Jean-Claude Bourret (à gauche) et le min istre des Armées Robert Galley, lors de l' interview historique. 

La première: est-ce en tant que ministre de 
la Défense ou en votre nom personnel. parce 
que vous étiez simplement intéressé à la 
question des ovnis, que vous avez répondu 
aux questions de lean-Claude Bourret ? 

-Tout d'abord, je crois qu'on a considéra­
blement amplifié ou déformé ce qui était 
mon idée initiale. Elle était basée sur mon 

Je crois qu'on a considéra ble­
ment amplifié ou déformé, dans 
ma déclaration de 1974, ce qui é tait 
mon idée initiale . 

expérience scientifique 01 : c'est à travers 
l'observation des anomalies scientifique­
ment prouvées que l'on fait progresser la· 
connaissance humaine. Je citerai deux 
exemples ; d'abord un exemple lointain 
dans le temps : c'est la découverte de la 
radioactivité par Becquerel qui s'est inter­
rogé pour savoir pourquoi des films, dans 
son tiroir, à côté d'un minerai de pech­
blende avec de l 'uranium, avaient été 
impressionnés, alors qu'il ne les avait pas 
sortis du tiroir. Et c'est ainsi qu'il a décou­
vert les rayons X et la radioactivité. Le 
deuxième exemple, ce sont les anomalies 
qui viennent d'être constatées sur un pul­
sar, qui ont amené à revoir complètement la 
théorie de la création et de la formation des 
étoiles et en particulier de ce phénomène 
considérable que sont les étoiles à neu-

trons. C'est une anomalie qui a conduit à 
cette révision. Je crois que, dans ma décla­
ration de 1974, qui a été considérablement 
déformée dans le sens de l'amplification, il 
n'y avait d'autres préoccupations de ma 
part, que qe dire qu'il peut y avoir des phé­
nomènes lumineux qui sont non identifiés 
et que, par conséquent, on doit attacher de 
l'importance à tenter de les identifier. Voilà, 
ça s'est arrêté là: Alors, naturellement, avec 
l'amplification que savent donner aux 
choses les journalistes, on a dit que M. Gal­
ley était, en tant que ministre de la Défense, 
tout à fait préoccupé de l'invasion des Mar­
tiens! Naturellement cela, c'est pour le côté 
humour de cette affaire. Mais jamais mes 
propos ne sont allés au-delà de ce fait qu'il 
y a certainement, à l'heure actuelle, dans 

Il y a certainement, à l 'heure 
actuelle, dans l 'espace, des phéno­
mèn es lumineux qu 'on ne peut pas 
immédiatement expliquer. 

l'espace, des phénomènes lumineux qu'on 
ne peut pas immédiatement expliquer. En 
outre, je voulais dire qu'on a tout intérêt à 
réfléchir à ce type de phénomènes, qu'ils 
soient lumineux, magnétiques ou apparte­
nant au domaine des rayons X ou à celui 
des ondes radio, parce que je crois que c'est 
de la réflexion sur ce genre d'anomalies 
que naîtra la connaissance. 
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I:INTERVIEW 

-En d'autres termes. c'est plus l'intérêt du 
cas de figure théorique constitué par les 
objets volants non identifiés, que des infor­
mations précises. qui vous ont conduit à vos 
déclarations de 1974! 

-Bien entendu, bien entendu, parce que 
des informations précises, je n'en avais 
pas, ou c'étaient des phénomènes d'obser­
vation limités. C'est une chose que 
d'entendre quelqu'un, fût-ce un pilote de 
chasse, par exemple, raconter qu'il a vu un 
phénomène lumi­
neux inexpliqué et 
c'en est une autre, 
que de prêter une 
matérialité à ce phé­
nomène. Permettez­
moi de faire une 
comparaison ! Sup­
posons que vous 
soyez un voyageur 
dans le désert. A un 
moment donné, vous 
voyez apparaître un 
mirage. Ce mirage 
est un phénomène 
lumineux, qui donne 
a b s o l u m e n t 
l'impression qu'on 
se trouve en pré­
sence d'une oasis et 
même sur les plaques photographiques on 
peut voir apparaître quelque chose qui peut 
ressembler à une oasis. Pourtant. il n'y a 
pas de matérialité, c'est un phénomène 
lumineux qu'on a 

-La plupart de nos questions portent sur le 
contexte de vos déclarations de 1974. Ce que 
nous serions intéressés de connaître. c'est la 
genèse de cette interview. Est-ce que l'ini­
tiative en revient à lean-Claude Bourret ? 
-Oui, oui, l'initiative en revient à J.-C. Bour­
ret, auquel me lie depuis toujours une très 
grande amitié ; et par conséquent J.-C. Bour­
ret lui-même, avec ce goût qui oscille entre 
la recherche du canular et la recherche du 
sensationneL est venu me parler des ovnis, à 

un moment où, de 
toute évidence, les 
médias étaient rem­
plis d'informations 
de ce type. Parce 
qu'il y a aussi un 
phénomène d'excita­
tion collective qui 
amène les gens à se 
croire malins en 
racontant que eux 
aussi ils ont vu ceci 
ou cela. Et par 
ailleurs cette excita­
tion peut gagner les 
sphères militaires. 

-Vous pensez donc 
que les hauts res­
ponsables ne sont 

pas à l'abri de ces excitations collectives ? 
-Tout à fait ! 

- On imagine toujours les hautes sphères 
politiques ou mili­

mis beaucoup de 
temps à expliquer. 
Autre exemple, plus 
connu : les anciens 
connaissaient par­
faitement le phéno­
mène de la toupie, 
mais il a fallu les 
m a t h é m a t i q u e s  

L'initiative de cette intervie w en 
revient à J.-C. Bourret qui est venu 
me parler des ovnis , à un moment 
o ù, de toute évidence , les médias 
étaient remplis d 'informations de 
ce type . 

taires. pourtant, com­
plètement imper­
méables à ces 
excitations collec­
tives! 

- Permettez-moi de 
vous citer un exem-
ple, l'exemple très 
récent d'une curio­

modernes du début de ce siècle et le théo­
rème de Coriolis pour comprendre ce qui 
était en cause. 

Par conséquent. pour moi, il y a proba­
blement dans le ciel des quantités de phé­
nomènes lumineux qui sont inexpliqués, 
qu'il faut observer. On découvrira peut-être 
des choses. Mais de là, aller aux petits 
hommes verts avec l'antenne fichée sur le 
dessus de la tête, il y a un monde (rires). 

sité scientifique qui a mal tourné ; c'était 
celle de M. le Président Guillaumat. qui 
était un ancien Ministre des Armées, efpré­
sident de Elf. Guillaumat avait lancé toute 
une étude, abusé par de faux scientifiques, 
sur la recherche de pétrole, avec les fameux 
«avions renifleurs». M. Guillaumat est un 
très grand monsieur et il a adopté, dans 
cette affaire, une attitude complètement res­
ponsable qui consiste à dire : n'y aurait-il 
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qu'une chance sur mille, que l'on puisse 
détecter à distance par des différentiels de 
magnétisme, cela aurait une telle impor­
tance pour la défense nationale, car cela 
permettrait de détecter les sous-marins à 5 
ou 600 mètres de profondeur, que l'on ne 
peut pas la laisser passer. Ensuite, il a été 
abusé, traîné devant une commission 
d'enquête, jeté aux orties, etc. Mais c'est 
l'attitude inverse, qui aurait consisté à ne 
pas creuser cette affaire, qui eût été une 
attitude critiquable et irresponsable. 

-Autre question : avant de donner votre 
accord pour l'interview à l.-C. Bourret, avez­
vous pris conseil auprès de hauts respon­
sables de votre ministère ? 
-Pas du tout ! Pas du tout ! Mon amitié 
avec J.-C. Bourret était telle que je n'avais 
pas à prendre contact avec quiconque dans 
cette affaire. Surtout que mes propos, 
comme vous venez de le voir, étaient des 
propos de simple bon sens. Ce qu'il y a, 
c'est que, par la suite, et je le dis carrément. 
mes déclarations ont pris une grande 
ampleur, mais, compte tenu du côté relati­
vement gai de toute cette affaire, je n'ai pas 
cru devoir faire un quelconque démenti. 

-Pensez-vous que votre prise de position a 
eu une influence sur la création du GEPAN, 
qui s'est faite quelques années plus tard ? 
-Je ne sais pas. A l'œiL comme cela, je 
vous dirai non ! Je crois qu'à l'origine du 
GEPAN, il y a l'idée, apparue chez certains 
scientifiques, que ces phénomènes méri­
taient d'être étudiés et certainement pas les 
déclarations d'un politique. Je voudrais en 
profiter pour faire une petite remarque. Nous 
étions samedi soir autour de la piscine de la 
Préfecture, et là il y avait un laser. Tout le 
monde est familier avec le laser aujourd'hui. 
Mais cette apparition de lumière cohérente, 
c'est quelque chose qui n'existait pas en 
1955. Là, si en 1955, quelqu'un avait bricolé 
dans un laboratoire un cristal pour faire 
apparaître de la lumière cohérente et que 
les gens aient vu un grand faisceau dans le 
cieL personne n'aurait pu croire une seule 
seconde qu'on pourrait faire un pinceau 
laser ; et pourtant, dans la structure même 
de la lumière, il y avait la structure du laser. 
Elle y était implicite. 
Permettez-moi un autre exemple, qui est 
plus lié à mon intérêt pour l'énergie 
nucléaire. Nous avons mis au point des 

réacteurs qui, comme on le sait, sont basés 
sur l'éclatement des atomes d'uranium 235. 
Or, dans les mines d'uranium du Gabon, 
nous avons constaté sur des échantillons 
que la teneur en uranium 235 était très infé­
rieure à celle qui existe dans la nature. Nous 
avons donc recherché d'autres produits, 
nous avons trouvé des transuraniens, on a 
trouvé des produits de fission et on s'est 
aperçu qu'il s'était produit, voici quelques 
millions d'années, une accumulation d'ura­
nium en présence d'eau, considérée comme 
ralentisseur, qui avait créé un véritable 
réacteur naturel au sein de la montagne. Eh 
bien, si vous me permettez, retournons le 
problème. Supposez que cette anomalie soit 
apparue en 1934, avant que l'on découvre 
l'affaire des neutrons. Un observateur atten­
tif. qui aurait fait de la bonne spectro, aurait 
pu à ce moment là se poser la question cie 
sayoir pourquoi la teneur en uranium 235 du 
Gabon était plus faible en radio-isotopes, et 
remonter de là à l'idée des réacteurs. 

-En somme. on aurait pu prendre le pro­
blème à l'envers ? 
-Voilà! Et c'est ce qui m'amène à dire : il 
faut toujours être attentif aux anomalies car 
elles peuvent être à la source de très 
grandes découvertes. 

-Votre déclaration a fait le tour du monde. 
Vous y attendiez-vous ? 
- Pas du tout ! C'était une attitude de 
scientifique, basée sur des exemples 
comme ceux que j'ai cités. Mais je ne 
m'attendais pas que J.-C. Bourret lui donne 
cette ampleur. 

- Quelles furent les réactions du monde 
politique de l'époque ? 
-Il n'y en a eu aucune. Mais je sais trop 
que nombre de mes collègues hommes poli­
tiques vont voir des cartomanciennes pour 
décider de leur avenir- ce qui n'est pas mon 
cas- et, de la sorte, je pense qu'ils sont tout 
à fait susceptibles eux aussi de donner dans 
le panneau de l'implication ! (Eclat de rire). 
Incroyable, c'est vrai, le nombre d'hommes 
politiques qui se font tirer les cartes! 

- Rétrospectivement, estimez-vous que si 
c'était à refaire vous referiez cette déclara­
tion ? 
-Oui, mais j'essaierais de dire à J.-C. Bour­
ret de citer mes propos littéraux et non pas 
d'essayer de broder sur les ovnis. 
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L'INTERVIEW 

-Avez-vous un avis sur la" disparition» du 
GEPAN ? Vous savez que cet organisme s'est 
éteint tout doucement. On ne peut pas dire 
qu'il n'existe plus, mais il est dans un état de ... 
-... léthargie ! 

-C'est cela, de léthargie. qui a un peu sur-
pris les chercheurs. car on avait mis beau­
coup d'espoir en lui à ses débuts. 
-Je pense que c'est parce que la plupart 
des informations qu'on considérait comme 
scientifiquement prouvées se sont avérées 
avoir des bases trop fugitives. 

- Pourquoi avoir laissé à 1.-C. Bourret le 
libre accès aux procès-verbaux de la gen­
darmerie ? 
-Parce que J.-C. Bourret est un ami et que 
les P.V. de la gendarmerie n'ont aucune 
espèce de raison d'être secrets, même s'ils 
sont imparfaits ou s'ils décrivent des illu­
sions, comme le mirage dont je parlais tout 
à l'heure. Je crois qu'en France (et c'est peut­
être lié à l'actualité), on gagnerait beaucoup 
à voir que les enquêtes soient publiques, 
plutôt que d'être dans des cartons ; moi je 
n'avais aucune raison, étant donné ma phi­
losophie qui est de dire qu'un homme 
public doit tout mettre sur la table, d'empê­
cher que J.-C. Bourret puisse obtenir les P.V. 
de gendarmerie ; je lui ai donc facilité la 
tâche. C'est une question d'attitude d'esprit. 

- L'expérience qu'ont beaucoup de cher­
cheurs désireux d'avoir un P. V. concernant 
une affaire sur laquelle ils ont enquêté. c'est 
pourtant qu'il est souvent difficile de l'obte­
nir. 
-C'est pourquoi je l'ai facilité pour J.-C. 
Bourret! 

- Une dernière question concernant la 
fameuse vague belge. dont vous avez cer­
tainement entendu parler. 
-Vaguement! 

-C'est le cas de le dire. L'hypothèse a été 
émise que ce serait des avions furtifs améri­
cains- on a parlé du F-117- que l'on essaie­
rait plus ou moins à l'insu des Belges. ou du 
moins d'une partie de la hiérarchie. pour tes­
ter les défenses de l'OTAN. Cela vous parait­
il concevable. que les Américains puissent 
se permettre d'envoyer leurs appareils les 
plus modernes en territoire étranger. sans 
que la hiérarchie belge soit au courant ? 
-Tout à fait ! La meilleure preuve que je 
peux donner, c'est qu'à une certaine époque, 

sans prévenir les autorités françaises, les 
Américains en Allemagne avaient envoyé 
un avion pour prendre des photographies 
de Pierrelatte (21• On a suivi l'avion et, à 
l'arrivé sur l'aéroport de Ramstein, le colonel 
X(3) a fait récupérer les clichés des photogra­
phies de Pierrelatte. Les Américains ne nous 
avaient pas prévenus ... • 

Propos recueillis par Bertrand Méheust, 
le 15 juillet 1991. en Mairie de Troyes. 

J'avais demandé une audience en précisant le but de 
l'entrevue, mais, il n'a déclaré n'être pas au courant 
(ou ne se souvenait plus) du but de ma visite, qui ne 
semblait pas lui avoir été communiqué par sa secré­
taire. Sa réaction à mes questions est donc (théorique­
ment) spontanée. B.Mt. 

( l )  Galley est un ancien ingénieur, ingénieur Cen­
tralien. 

(2) Pierrelatte (Drôme) possède une importante usine 
d'enrichissement de l'uranium à des fins militaires 
(ndlr). 

(3) Un colonel français. 

Un ami ministre ... 
Ainsi donc, avec cette interview de Robert Gal­

ley -selon lui, la première effectuée depuis celle 
de Jean-Claude Bourret ... - c'est un nouveau 
mythe qui s'effondre. Jusqu'alors, les déclara­
tions de 19741aissaient à penser que même dans 
les plus hautes sphères de l'Etat français, on était 
sensibilisé par le problème des ovnis. Qui plus 
est, il apparaissait concevable de penser que les 
prises de position du ministre des Armées aient 
pu avoir un rapport avec la création du GEPAN, le 
service officiel français chargé d'enquêter et 
d'étudier les ovnis, créé trois ans plus tard ! 

Au cours des dix-sept ans qui séparent les 
deux interviews, l'actuel maire de Troyes a eu 
tout le temps de réviser ses positions, de méditer 
sur le coup médiatique de Jean-Claude Bourret. Il 
est apparu comme étant essentiellement préoc­
cupé de minimiser ses anciennes déclarations, 
d'en expliquer les motivations, à savoir que le 
cas de figure des anomalies méritait l'attention, 
tout en ayant bien soin de préciser que les faits 
sur lesquels il s'appuyait étaient « fugitifs ». 

Il s'agit donc, une nouvelle fois, d'être extrê­
mement prudent lorsqu'il est question d'inter­
préter des déclarations ou des événements : la 
décision d'accorder une interview était le fait d'un 
individu qui, même au plus haut niveau de l'Etat, 
a su garder son autonomie ; les motivations qui 
l'animèrent n'avaient rien d'exceptionnelles, elles 
étaient tout à la fois pleines de bon sens et de 
prudence. Le sens, la construction soucoupiste, 
on les doit à Jean-Claude Bourret qui sut rap­
procher un contexte particulier, celui de la vague 
d'observations de l'époque, et les déclarations 
d'un ami ministre qui, en d'autres circonstances, 
seraient passées inaperçues. 

Y.B. 
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Le phénomène ovni 
et la communauté des chercheurs· 

Une science interdite 
• par Jacques Vallée 

On ne présente plus Jacques Vallée, 
l'auteur prolifique et controversé qui a servi 
de modèle au personnage interprété par 
François Truffaut dans Rencontres du troi­
sième type, le film de-Steven Spielberg. L'ufo­
logue franco-américain, dont le parcours se 
confond plus d'une fois avec l'histoire de 
l'ufologie, n'a pas son pareil pour soulever 
des questions délicates et, tel un remue­
méninges, exciter nos neurones. A l'heure 
où l'édition française de son livre Révélations 
vient d'être publiée par les Editions Robert 
Laffont, voilà que deux nouveaux ouvrages 
paraissent aux Etats-Unis, l'un relatif à son 
voyage en URSS en 1990 ( UFO Chronicles 
of the Soviet Union : a Cosmic Samizdat) et 
l'autre concernant son journal de recherche 
(Forbidden Science: Journals 1957- 1969). 
Le texte que l'on va lire, dans la lignée de 
Révélations, vient d'être présenté au sympo­
sium annuel du Mutual UFO Network (Albu­
querque, 10-12 juillet 1992). Jacques Vallée, 
qui nous en a confié la traduction française, 
pose - avec sa double casquette de scienti­
fique et d'ufologue - le problème des rap­
ports entre science et ufologie ; il évoque 
l'incroyable vague d'enlèvements qui sévit 
actuellement aux Etats-Unis, vague amplifiée 
par les médias ... et qu'il examine avec sa 
double culture européenne et américaine. 

]e suis très heureux de partici­
per à ce colloque, mais je ne 
suis p as to u t  à fai t sûr de 
conn aître . la raison pour 
laquelle Walt Andrus (l'organi­
sateur du congrès du MUFON, 
ndlr) m 'a invité à vous parler: il 
se peut que je sois la seule per­
sonne de cette assemblée qui 
ignore ce que sont les ovnis. 

Jacques Vallée 
au cours d'une 
communication 
lors du congrès de 
Bruxelles organisé 
par la SOBEPS 
en 1 988. 

La plupart des ufologues savent (ou croient 
savoir) que les ovnis sont des véhicules extra­
terrestres, en d'autres termes des vaisseaux spa­
tiaux venus d'une autre planète. On nous dit que 
même la question de leurs motivations a été 
résolue : ils viennent ici pour dérober notre maté­
riel génétique 111• Neuf millions d'Américains sont 
censés avoir été enlevés (21 ! 

Dans le même temps, la majorité des savants 
et des techniciens continue de considérer tout 
cela comme un non-sens total : certains peuvent 
admettre l'existence d'un phénomène étrange, 
mais ils « savent » (ou croient savoir) qu'il ne 
mérite pas davantage d'être étudié aujourd'hui 
qu'il ne le méritait il y a 23 ans quand l'Acadé­
mie Nationale des Sciences et l'Université du 
Colorado publièrent le rapport Condon. 

Jamais la situation n'a été polarisée de façon 
aussi nette. Jamais il n'a été aussi difficile de 
mener une bonne recherche. 

En tant que scientifique, je suis arrivé à la 
conclusion qu'il existe un véritable phénomène 
ovni. Ce dernier est physique, et reste inexpli­
qué. C'est pourquoi je continue à enquêter sur 
le terrain, c'est pourquoi je prétends que les 
observations défient la science et lui montrent 
un nouveau domaine à explorer. Je formule 
l'hypothèse, bien que je ne puisse la prouver, 
qu'une forme d'intelligence non humaine est 
impliquée. Affirmation qui ne manquera pas 
d'irriter les sceptiques. Mais, en même temps, 
cependant, je refuse de m'aligner sur les tenants 
de la thèse extraterrestre. Cette position est 
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impopulaire ; si j 'étais assez aveugle pour ne 
pas m'en apercevoir, on me le rappellerait aus­
sitôt, tant il est vrai que la croyance aux extra­
terrestres est devenue un article de foi, et non 
pas un sujet ouvert au débat scientifique. 

En ce sens, faire de l'ufologie est une science 
interdite et ce doublement : les sceptiques ne 
veulent pas d'une enquête sans présupposés sur 
cette question, car elle pourrait perturber leur 
univers rationnel. Et beaucoup de partisans de 
la thèse extraterrestre sont également opposés à 

Il se peut que je sois la seule per ­
sonne de cette assem blée qui 
ignore ce que sont les ovnis. 

une telle enquête parce que l'application systé­
matique des outils de la science à la question 
des ovnis pourrait dévoiler leur incompétence 
en tant que chercheurs. Elle montrerait que le 

La plupart des ufologues savent 
(ou croient savoir ) que les ovnis 
sont des véhicules extraterrestres . 

phénomène ovni est beaucoup plus complexe, 
stimulant, inquiétant et finalement important et 
mystérieux, que ne le laisse penser la version 
particulière et limitée qu'ils nous en présentent 
aujourd'hui. 

C'est la tension entre ces deux positions, le 
refus aveugle des sceptiques et les certitudes 
aveugles des avocats de la thèse extraterrestre, 
qui suscite la dynamique que nous avons vu se 

La majorité des savants savent 
(ou croient savoir ) que les ovnis ne 
méritent pas d' être étudiés . 

développer dans le champ de l'ufologie, de Ken­
neth Arnold à Travis Walton et de Roswell à 
Voronej (*). C'est encore cette tension antago­
niste qui a distordu, biaisé et censuré nos maté­
riaux pendant tout ce temps. Le scientifique 
indépendant est pris entre ces deux positions 
extrêmes et il lui est très difficile de trouver des 
enquêteurs compétents en qui il puisse se fier 
et avec lesquels il pourrait travailler. 

Pour tenter de clarifier notre problème, j'ai 
divisé cet exposé en trois parties. D'abord, je jet­
terai un regard rapide et informel sur les rela­
tions troubles que nous entretenons avec la 
science officielle. Ensuite, je parlerai de la ques­
tion des enlèvements, que je considère comme le 
dernier exemple en date dans la longue série 
des occasions manquées. Enfin, je terminerai sur 
une note optimiste, en indiquant les étapes 
concrètes dont la réalisation pourrait selon moi 

aider l'ufologie à gagner une plus grande crédi­
bilité. 

Les savants et les ovnis 

En 1958, deux savants américains de premier 
plan allèrent en France pour visiter le philo­
sophe et écrivain scientifique Aimé Michel qui 
venait de publier un ouvrage fécond sur la 
vague européenne de 1 954. Il  s'agissait de 
l'astronome J. Allen Hynek et de Gérard de Vau­
couleurs. Ils étaient tous les deux intrigués, et 
ouvertement sceptiques, à propos des descrip­
tions d'atterrissages et d'humanoïdes contenus 
dans de nombreux rapports131• 

Allen Hynek dit à Aimé Michel, sans ambi­
guïté, qu'il avait été étonné de trouver tant de 
cas dans Flying Saucers and the Straight Line 
Mystery141, et qu'il doutait absolument de l'exis­
tence des récits de première main. Gérard de 
Vaucouleurs ajouta que si ces rapports exis­
taient, ils aimeraient pouvoir les photocopier. Il 
avait amené un assistant technique équipé du 
matériel adéquat. 

« Cette demande me fit rire, rapporte Aimé 
MicheL parce que depuis 1945, j'avais écrémé la 
presse ouest-européenne, en y cherchant des 
phénomènes inhabituels, bien avant Kenneth 
Arnold, et cela grâce au service de documenta-

Neuf millions d'Américains sont 
censés avoir été enlevés ! 

tion de la radio française (RTF), qui fonctionnait 
très bien. Hynek, de Vaucouleurs et son assistant 
passèrent plusieurs jours à explorer ma docu­
mentation et à la photocopier. " 

Comme le savent les lecteurs de mon Journal 
de recherche151, le Dr Hynek dut admettre que les 
rapports existaient mais il resta sceptique sur la 
réalité des atterrissages longtemps après sa 
visite en France. «Ces histoires ressemblent à 
des histoires de fantômes», me dit-il quand je 
soulevai le problème pour la première fois avec 
lui en 1963. C'est seulement quand je lui mon­
trai, jour après jour, que les structures observées 
en Europe dans les années cinquante étaient 

En tant que scientifique, je suis 
arrivé à la conclusion qu'il existe un 
vérita ble phénomène ovni . Ce der ­
nier est physique et reste inexpliqué. 

reproduites dans les dossiers américains qu'il 
commença à changer d'avis. Mais il est mort 
sans être parvenu à convaincre ses collègues 
astronomes de regarder le dossier de plus près. 
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Dans une correspondance récente, Gérard de 
Vaucouleurs, un des grands cosmologues 
contemporains, maintenant membre de l'Acadé­
mie des Sciences des Etats-Unis, Vaucouleurs, 
dis-je, restait sceptique. Son sentiment était que 
les rapports d'ovnis montrent simplement les 
phénomènes étranges dont la conscience 
humaine était capable. En disant cela, il ne fai­
sait qu'exprimer le consensus des savants sur 
cette question. La vérité est qu'en général la 
communauté scientifique et technologique est 
indifférente au problème des ovnis. 

Je prétends que les o bservations 
défient la science et lui montrent 
un nouveau domaine à explorer . 

Bien entendu, les quelques savants qui ont 
pris la peine de consulter le dossier - vous pou­
vez les compter sur les doigts d'une main - s'ins­
crivent en faux contre cette opinion. Nous avons 
rencontré trop de témoins crédibles, nous avons 
vu trop de cas avec de véritables traces. Cepen­
dant, ceux d'entre nous qui, au fil des ans, sont 
restés impliqués dans cette recherche, n'ont pas 

Je formule l'hypothèse, bien que 
je ne puisse la prouver, qu'une 
forme d'intelligence non humaine 
est impliquée. 

réussi à convaincre leurs collègues que le mys­
tère des ovnis mériterait qu'on lui consacre le 
temps et l'énergie nécessaires. 

Je vois plusieurs raisons susceptibles d'expli­
quer cette situation : 

• Le débat est resté étroitement emprisonné 
dans l'affirmation absurde que les ovnis, s'ils 
existent, doivent être des vaisseaux extrater­
restres. Tout chercheur qui ose questionner cette 
thèse est confronté à l'agressivité sans retenue 
et à la censure des zélotes de l'ovni. Cependant, 
il est clair que tout chercheur au courant des 
spéculations qui se développent en ce moment 
en physique sait qu'il existe bien d'autres possi­
bilités plus élégantes. 

• L'arrogance technologique avec laquelle le 
problème a été approché (et continue de l'être) a 
étouffé le développement d'autres tentatives tout 

· _aussi valables pour comprendre les principaux 
· facteurs en jeu dans le phénomène ovni. Cela 
se passe de façon très caractéristique. On 
assemble des groupes d'ingénieurs et de physi­
ciens, souvent sous les auspices de quelque 
agence gouvernementale ou d'une firme aéro­
spatiale. Ces derniers travaillent fébrilement 
pendant quelques mois ou quelques années, 

avec en tête l'idée que, si on leur fournit assez de 
données et un peu de temps,  i ls  vont être 
capables de régler le problème par eux-mêmes, 
plus ou moins en secret. Ils s'attendent à décou­
vrir le mystérieux <<système de propulsion », une 
source d'énergie disponible illimitée, ou bien le 
secret de l'antigravité. Leur but est. soit de réus­
sir une percée miUtaire avant un autre pays, soit 
plus simplement de déposer le brevet d'une nou­
velle invention qui leur apportera la prospérité. 
Je pense à au moins quatre équipes qui furent 
créées dans cet esprit depuis le début des 
années soixante. De temps à autre, des fana­
tiques de la technologie me contactent, avec ces 
idées dans la lête. Ils sont très déçus quand je 
leur dit que la so ution du problème ovni récla­
mera plus que de 'ingéniérie à rebours 1**1• 

· • Parfois, on assiste à une brillante tentative 
de recherche et d'analyse pluridisciplinaires. 
Malheureusement il semble que les découvertes 
auxquelles ont abouti ces efforts exceptionnels 

Allen Hynek dit à Aimé Michel 
qu'il doutait a bsolument de l'exis ­
tence des récits de première main. 

ont toujours été ignorées par les décideurs qui 
étaient en quête de percées technologiques 
rapides, ou bien tout simplement préoccupés par 
leurs implications politiques. 

• L'attente des extraterrestres est une donnée 
sociologique qui, en tant que telle, est suscep­
tible d'être exploitée et qui l'est en fait, dans le 
cadre d'une guerre psychologique sophistiquée 
très humaine. Alors que l'on a dépensé peu 
d'argent dans la recherche sur les ovnis, un effort 
considérable a été fait pour étudier, documenter 
et exploiter la croyance aux extraterrestres. 

Nous avons rencontré trop de 
témoins crédi bles, nous avons vu 
trop de cas avec de vérita bles traces . 

D'aucuns ont utilisé - et continuent d'utiliser -
pour leurs propres fins l'impact sociologique du 
phénomène, obscurcissant la situation et rendant 
très difficile l'activité des chercheurs objectifs. 

• Nous manquons de moyens de communica­
tion objectifs qui permettraient de mettre en 
place un débat bien étayé, sans lequel une 
science nouvelle ne peut se développer. Nous 
avons bien The Journal of Scientific Exploration, 
une publications à referees, qui fait circuler des 

D'aucuns ont utilisé - et continuent 
d'utiliser - pour leurs propres fins 
l'impact s ociologique du phénomène . 
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articles consacrés à lei recherche ufologjque sans 
être pour autant associée ou contrôlée par un 
groupe ufologique particulier. Mais ce"tte publi­
cation doit en même temps traiter de nombreux 
autres pro.blèmes 161 • Il nous manque un moyen 
d'échange rapide où des enquêtes faites sur le 
terrain, du style de celles qu'un chercheur indé­
pendant comme moi-même aimerait publier, 
pourraient paraître de manière régulière. 

• Le problème ovni s'est tout simplement avéré 
plus insondable qu'aucun d'entre nous ne l'avait 
imaginé dans les années soixante .et soixante­
dix. Une nouvelle génération d'ufologues, entrée 
en lice avec la même mâle arrogance que celle 
dont nous faisions preuve à l'époque, s'est retrou-

Commission Condon, qui triait les cas pour prou­
ver que les ovnis n'existent pas.  La même 
méthode est aujourd'hui utilisée en matière 
d'enlèvements par les tenants de la thèse extra­
terrestre. 

Une brève anecdote personnelle illusttera ce 
processus. Cela s'est passé de façon curieuse la 
fois où je fus « désinvité >> de la première confé­
rence TREAT (Treatment and Research on Expe­
rienced Anomalous Trauma : il s'agit là d'un 
symposium « fermé >>, réservé à quelques cher­
cheurs et organisé par Rima Laibow et Budd 
Hopkins du 12 au 14 mai 1989 - ndlr) consacrée à 
la recherche sur les enlèvements et les trauma­
tismes subséquents. On m'a d'abord dit que je 

« Par moment, vous parlez des ovnis comme s'ils étaient des objets réels, 
physiques, matériels . Et dans la phrase suivante, vous parlez d'eux comme 
s'ils étaient des effets psychiques, capables de produire des événements 
paranormaux chez le témoin et dans son environnement. » Cette ambiguïté 
est réelle, elle est inhérente au phénomène lui-même. 

vée emberlificotée dans des rapports contradic­
toires et des statistiques trompeuses et est en 
train aujourd'hui d'apprendre la même leçon. 

Beaucoup d'entre vous ont critiqué mon tra­
vail en disant : << Par moment vous parlez des 
ovnis comme s'ils étaient des objets réels, phy­
siques, matériels. Et dans la phrase suivante, 
vous parlez d'eux comme s'ils étaient des effets 
psychiques, capables de produire des événe­
.ments paranormaux chez le témoin et dans son 
environnement >>. C'est une bonne critique de 
mes recherches. Ce que je puis seulement 
répondre, c'est que cette ambiguïté est réelle, et 
qu'elle est inhérente au phénomène lui-même. 

Cette ambiguïté n'a jamais été plus évidente 
que dans le domaine des enlèvements. 

Les enlèvements 

Etant donné l'extraordinaire complexité des 
matériaux liés aux ovnis, il est assez facile pour 
un chercheur d'étayer une théorie particulière 
ou une croyance personnelle et de la << prouver >> 
en utilisant un sous-échantillon sélectif tiré des 
récits d'observations. Il suffit pour cela de 
réduire au silence, en les tyrannisant. ceux qui 
émettent une opinion différente, et de balayer 
les matériaux qui ne cadrent pas. Une fois 
qu'une telle théorie est construite, il est facile 
pour ses promoteurs d'exclure les théories 
contradictoires et de créer l'apparence d'un 
consensus. C'est là du bon marketing, même si 
ce n'est pas de la bonne science. 

Nous avons déjà vu à l'œuvre cette façon 
d'escamoter les matériaux dérangeants, avec la 

n'avais pas été sélectionné pour une invitation 
parce que je n'étais pas un professionnel de la 
santé. Quand j'eus fait remarquer que la plupart 
des cinquante intervenants n'avaient pas de 
diplômes scientifiques et encore moins de 

Le problème ovni s'est tout sim­
plement avéré plus insondable 
qu'aucun d'entre nous ne l'avait 
imaginé dans les années soixante 
et soixante-dix. 

diplômes médicaux, on me dit que je n'avais pas 
été sélectionné parce que mon nom n'avait pas 
été proposé. Quand il apparut que plusieurs par­
ticipants avaient en fait proposé mon nom, les 
organisateurs finirent par avouer que j'avais été 
exclu pour mes publications mettant en cause 
la théorie extraterrestre et critiquant la manière 
dont est utilisée l'hypnose dans la recherche sur 
les enlèvements. 

Aucune de ces explications ne concernait les 
véritables raisons de ce rejet. 

Les véritables raisons sont simples : comme 
quelques autres chercheurs. il se fait que je pos­
sède les matériaux de première main qui vien­
nent heurter de front les théories que les 
« abductionists » 1***1 sont en train de promouvoir. 

Il est facile de comprendre pourquoi tant d'ufo­
logues et tant d'esprits curieux dans le public 
sont fascinés par les récits concernant les enlè­
vements et leurs retombées chez les ravis ; il est 
facile de comprendre pourquoi ces récits sem­
blent promettre la solution de l'énigme toute 
entière. Dans un étalage impressionnant de 

12 --------------------------- Ovni-Présence n° 48 - août 1992 

livres et d'émissions de télévision, on a pu voir 
une clinquante présentation de cas sélectionnés 
tendant à prouver que nous sommes bien visités 
par des extraterrestres venus des étoiles. On 

ne provient pas de prétendus « extraterrestres >>, 
mais de ceux qui viennent m'aider à vivre avec 
ce phénomène.» 181 

Un autre ravi dont le récit Hgure dans les 
nous dit que ces extraterrestres 
viennent parmi nous pour cher­
cher des matériaux biologiques. 
Les médias aiment le caractère 
sensationnel de ces récits et ne 
manquent pas une occasion de 

l'.!!!!ll!!�·�•fl"" .. !lll!!!!!ll•!ll bans:�ues de données des enlè­
vements extraterrestres se 
plaint en ces termes : <<Il y a tant 
de choses à l 'intérieur de moi 
que je ne comprends pas ! Et il y 
a tant de choses qui ne sont pas 
dans ce livre ! Afin de maintenir 
une sorte d'ordre et d'empêcher 
la confusion d'envahir l 'esprit 
des lecteurs, la plus grande par­
tie de ce qu'il (l'auteur << abduc­
tionist » en question) considérait 
comme << périphérique» a été 
omis, et je sens, moi, que tout 
cela est important.» 1'1 

les promouvoir. 
Pendant que le spectateur 

anonyme ou que l'ufologue inté­
ressé voient cette imagerie sur 
leurs écrans de télévision, une 
recherche détaillée menée sur le 
terrain fait apparaître d'autres 
éléments d'information. De nom­
breux récits d'enlèvements ne 
contiennent pas les phases bien 
définies décrites par certains 
auteurs. De nombreux enlève­
ments ne sont pas traumatisants. 
De nombreux enlèvements 
n'impliquent pas les Petits Gris. 
De nombreux enlèvements n'impliquent aucun 
examen médical. De nombreux enlèvements ne 
mettent pas en scène de machines ressemblant 
à des vaisseaux spatiaux. 

Mais au-delà de ces remarques, je puis témoi­
gner d'un fait plus tragique. Il me parvient en 
effet un flot dérangeant de plaintes discrètes 
émanant de témoins qui ressentent avoir été les 
victimes d'enquêteurs qui les ont traités avec 

On nous dit que ces extraterrestres 
viennent parmi nous pour chercher 
des matériaux biologiques. .-

amateurisme et imprudence. Les dossiers que 
j'ai amassés racontent la triste histoire de per­
sonnes dont les ufologues ont en fait amplifié la 
détresse, les forçant à aller ailleurs en quête 
d'un traitement professionnel. Ces documents 
contiennent des phrases du style : « ]e suis en ce 
moment en thérapie avec le Dr Untel. Il croit que 
y,, abductionist » a non seulement renforcé par 
l 'hypnose ses propres idées préconçues, mais 
aussi le contexte dans lequel j'ai pu puiser (tel 
que le film basé sur l 'histoire de Betty et Barney 

Les médias aiment le caractère 
sensationnel de ces récits et ne 
manquent pas une occasion de les 
promouvoir. 

Hill)» 171• Dans une autre lettre, un ravi écrit : << Les 
méthodes de cet homme sont contraires aux prin­
cipes de l 'éthique .. . L'essentiel de mon angoisse 

Ce .genre de phrases revient 
sans cesse dans les lettres que

. 

je reçois. Certaines vont au-delà 
des plaintes. Elles contiennent 
des accusations précisés et 
désespérées. Ce sont les détails 

des enlèvements dont vous n'entendrez jamais 
parler. 

Le problème ne s'arrête pas là. Certains des 
épisodes les plus intriguants, quand ils sont 
enquêtés avec soin, ouvrent la voie à d'autres 
interprétations qui donnent davantage le frisson 
da11s leur réalité terrestre et dont les implica­
tions sont même plus dérangeantes que l'idée 
d'extraterrestres en quête d'embryons humains. 
L'un des cas que j'ai dans mes dossiers implique 
un lien entre des sévices rituels et une expé­
rience ovni 001• Il semble qu'une imagerie extra­
terrestre ait été délibérément implantée dans 
l'esprit de la femme en question pour faire écran 
à une expérience terrifiante dont elle ne devait 
pas se rappeler consciemment. Dans un autre 

Les documents en ma possession 
racontent la triste h1stoire de per­
sonnes dont les ufologues ont en 
fait amplifié la détresse . 

cas, un jeune homme semble avoir été conduit à 
se soumettre à une étrange organisation par le 
biais d'images extraterrestres qui furent implan­
tées dans son inconscient 011• Il reconnut ces 
images en voyant la couverture de Communion. 
Mais l'hypnothérapie a conduit à des conclu­
sions inverses de celles que les << abductionists >> 
auraient attendues : l'imagerie ovni semble avoir 
été fabriquée pour encoder et camoufler des sug­
gestions qui. pendant des années, avaient trans­
formé ce sujet en un esclave virtuel du culte en 
question. 
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Ce n'est pas la peine de s'étonner que de telles 
informations ne soient pas bienvenues dans les 
réunions des « abductionists ,.  Mais elles ne sont 
pas davantage bienvenues dans la communauté 
ufologique en général. Il y a peu, un colloque 
fut organisé sous des auspices prestigieux, 
apparemment pour discuter tous ces problèmes. 
Mais au l ieu du cadre académique ouvert 
auquel on aurait pu s'attendre, les intervenants 
pressentis furent fermement invités à produire 
à l'avance leurs textes, et à les soumettre à une 
commission de juges dominée par des croyants. 
afin que ces derniers puissent examiner tous les 
exposés, avant d'envoyer les véritables invita­
tions. Une telle façon de procéder est une 

L'un des cas que j'ai dans mes 
dossiers implique un lien entre des 
sévices rituels et une expérience 
ovni . 

manœuvre classique conçue pour décourager 
les vues dissidentes et pour les empêcher de 
participer au débat. Ce vieux tour de passe­
passe fut également utilisé avec succès par la 
Commission Condon, jusqu'à ce que quelqu'un, 
finalement. découvre le pot aux roses. 

Sommes-nous suffisamment naïfs pour croire 
que des matériaux différents peuvent être igno­
rés à jamais ? Comment pouvons-nous croire 

On raconte au public américain 
que l'atterrissage des extrater­
restres est imminent . 

que la communauté scientifique ne s'apercevra 
pas que l'on ne lui donne pas l'histoire toute 
entière ? Pouvons-nous rester aveugle au fait 
que si les décideurs choisissaient de s'impliquer 
dans cette étude, ils nous demanderaient immé­
diatement toutes les données et que des cher­
cheurs indépendants comme moi pourraient 
alors témoigner ? Considérez les faits suivants : 

• On raconte au public américain que l'atter­
rissage des extraterrestres est imminent et à les 
reconnaître comme des petits êtres à la peau 
grise et aux grands yeux sombres. Le fait que 
les témoins d'ovnis en chair et en os décrivent 
une grande variété d'autres formes a été cen­
suré, au point que certains groupes de recherche 
n'acceptent même pas ces autres formes dans 
leur banque de données. 

• On dit au public américain que la seule 
réponse appropriée à la rencontre d'un ovni est 
une terreur sans nom. Plusieurs émissions de 
télévision récentes, s'appuyant sur des livres à 
succès consacrés aux enlèvements, ont laissé 
entendre que l'expérience était uniformément 
terrifiante. 

• On suggère subtilement au public que les 
ovnis, s'ils existent. sont nécessairement des 
véhicules extraterrestres et ne peuvent être rien 

Allen Hynek ou Claude Poher, 
avaient déjà conclu au milieu des 
années soixante-dix que l'hypothèse 
extraterrestre était insuffisante . 

d'autre. Ici les ufologues ont recouru au pire 
argument de leurs vieux adversaires sceptiques, 
à savoir qu'ils font appel au poids du ridicule, 
pour éliminer de leurs rangs les dissidents. 
Cependant, quelques-uns des savants qui ont 
soigneusement étudié le dossier, des hommes 
comme Allen Hynek ou Claude Poher, avaient 
déjà conclu au milieu des années soixante-dix 
que l'hypothèse extraterrestre était insuffisante. 

• Le dossier des enlèvements n'a jamais été 
disponible pour une inspection générale. Selon 
Dan Wright : « On a publié des livres, c'est un 
fait, mais pas les rapports d'enquête >> .  Et ce der­
nier d'ajouter : « Nous n'avons pas eu accès, ces 
dernières années, à deux banques de données 
distinctes apparemment constituées à l'extérieur 
de notre organisation (le MUFON) >>. 1121 

• Il y a trop de cas pour qu'on puisse en rendre 
compte par l'hypothèse que les extraterrestres 
viennent prélever du matériel biologique. De ce 
fait même, les contradictions les plus évidentes 
de la thèse extraterrestre ont été évacuées. J'ai 
été critiqué par beaucoup lorsque j'ai calculé 
que, si l'on s'en tient à l'hypothèse extraterrestre 
au premier degré 1****1, les statistiques des atter­
rissages nous conduiraient à un chiffre de 14 mil­
lions de rencontres rapprochées pour le monde 

Le dossier des enlèvements n'a 
jamais été disponible pour une 
inspection générale . 

entier, chiffre que certains de mes collègues, 
comme le docteur Robert Wood, ont trouvé trop 
élevé (13, 14, 1 5). Or les « abductionists >>, pour 
soutenir leur thèse des vaisseaux extraterrestres, 
en sont maintenant. pour les seuls Etats-Unis, à 
un chiffre de neuf millions d'enlèvements ; ce 
qui nous conduirait, pour toute la planète, à 
presque deux cent millions de ravis. De telles 
statistiques prouvent en fait le contraire de ce 
qu'elles essayent de prouver. Les extraterrestres 
seraient de bien médiocres scientifiques s'il leur 
fallait toutes ces interventions pour collecter le 
type de matériaux que n'importe quelle bonne 
infirmière peut prélever en quelques heures et 
sans provoquer de traumatismes. 

Ce qui est en question ici, c'est l'idée même 
que les ovnis sont d'origine extraterrestre au 
sens usuel du terme. Le Dr Hynek écrivait en 
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octobre 1 976 : « ]'en suis arrivé à soutenir de 
moins en moins l'idée que les ovnis sont des vais­
seaux fait de tôle et de boulons venus d'un autre 
monde ( .. ). Il y a tout simplement trop de faits qui 
vont à l'encontre de cette théorie. A mes yeux, il 
semble ridicule de penser qu'une super intelli­
gence traverserait l'espace cosmique pour se 
livrer à des activités stupides, comme caler les 
moteurs de voiture, récolter des échantillons de 
sol et terroriser les gens. Je pense que nous 
devons commencer à réexaminer le dossier. Nous 
devons commencer à regarder plus près de chez 
nous. >> 

Les extraterrestres seraient de 
bien médiocres scientifiques s'il 
leur fallait toutes ces interventions 
pour collecter le type de matériaux 
que n'importe quelle bonne infir­
mière peut prélever en quelques 
heures et sans provoquer de trau­
matismes . 

Vous ne trouverez jamais ces phrases citées 
par les « abductionists >>. 

Dans la liste des activités stupides auxquelles 
une civilisation extraterrestre en avance sur 
nous n'aurait pas besoin de se livrer, il faut men­
tionner le prélèvement d'échantillons de peau 
et le vol d'embryons perpétré sur des millions 
d'Américaines terrifiées.  Les théories des 
« abductionists >> sont excellentes pour les séries 
télévisées, mais elles constituent de la très mau­
vaise science. Le fait certain, c'est que des per­
sonnes vivent des enlèvements et le trauma­
tisme qui s'en suit. Mais le vrai travail pour 
comprendre et soulager leur souffrance n'a pas 
encore commencé. Et il ne commencera pas 
jusqu'à ce que ceux qui détiennent des informa­
tions intéressantes ne seront capables de les 
présenter dans une atmosphère de débat ouvert 
et ce sans qu'il y ait eu au préalable une censure 
ou une présélection. 

Etapes pratiques 

Revenons maintenant à l'énigme principale à 
laquelle les observations d'ovnis confrontent le 
chercheur. Contrairement à ce que pensent 
encore beaucoup d'ufologues, la science offi­
cielle n'est pas uniformément opposée à ce 
genre de spéculations. Si je m'en réfère à mon 
expérience personnelle, le débat de fond ne 
concerne pas le problème de savoir si le phéno­
mène existe ou non. Certains spécialistes en 
matière de haute technologie ont ouvertement 
exprimé l'opinion que les observations des 

- . . -
... . . -

- - · - · · -
. . . . - . ... . 

... . - . . . - ·  . ... . ... ... ... ... . -

Les théories des «abductionists» 
sont excellentes pour les séries 
télévisées, mais elles constituent 
de la très mauvaise science . 

A l'occasion conversations privées avec le Pr 
Condon en 1967, j'ai entendu ce dernier expri­
mer une opinion voisine. Il pensait que l'étude 
des ovnis était un gaspillage de temps, non pas 
parce que le problème n'existait pas, mais parce 
qu'il était au-delà des limites de la science. 

Je suis en désaccord avec cette thèse parce 
que, comme le déclara un jour un astronome 
français, aucun problème n'est scientifique ou 
non scientifique par nature ; il l'est seulement 
par la méthode avec laquelle on l'approche. Le 
défi auquel nous sommes confrontés ici est de 
construire une démarche rationnelle et testable 
qui nous permette d'approcher le phénomène 
ovni. Je ne prétends pas détenir la solution de 
ce problème, mais j'aimerai proposer huit idées 
directrices simples pour guider la recherche 
future. 

l .  Reconnaître que cette recherche implique 
des êtres humains et agir en conséquence. Une 
observation d'ovni est le résultat de la percep­
tion humaine et elle est fonction de la variété 
infinie des conceptions humaines de la réalité. 
Elle a un impact sur les vies des sujets. Il est 
contraire aux principes de l'éthique et irrespon­
sable d'ignorer cet impact. La première règle à 
suivre dans toute enquête doit être de considérer 
le témoin comme une personne et ne pas lui 
faire de mal. 

2. On doit établir de meilleurs principes 
d'enquête et de diffusion de l'information. J'ai 
proposé un système très simple (« l'échelle SVP ,) 
pour évaluer la crédibilité des rapports et j'y 
reviens ici 1161• Il repose seulement sur trois ques­
tions : connaissons-nous la source du rapport ? 
A-t-on conduit une enquête sur les lieux de 
l'observation ? Et quelles explications alterna­
tives peut-on invoquer pour rendre compte de 
l'événement ? En l'absence d'une telle évalua­
tion, les banques de données ufologiques et les 
catalogues qui existent aujourd'hui ne sont 
guère plus que des grands récipients pleins de 
rumeurs collectées au hasard. 

3. Un meilleur échange des données est abso­
lument impératif. Le chercheur indépendant 
désireux d'obtenir des informations sur l'histoire 
du phénomène ou sur son activité présente ne 
dispose à l'heure actuelle d'aucune source qui 
ne soit biaisée. Plusieurs groupes ufologiques 
ont construit des réseaux élaborés pour mener 
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les enquêtes et faire circuler l'information, et ils 
n'ont finalement abouti qu'à accumuler les maté­
riaux qu'ils leur parvenaient, et à les enterrer 
dans leurs archives. D'ici dix à vingt ans, la 
seule source valable d'information constituée 
aux USA pourrait être les compilations de cou­
pures de journaux éditées par Lucius Farish, qui 
n'a pas la prétention d'interpréter les matériaux. 

4. Un système de classification unique doit 
être adopté pour permettre une indexation som­
maire des données. A la suite de Hynek et 
d'autres chercheurs, j'ai déjà fait une proposi­
tion qui va dans ce sens06l. Il est fou et inutile de 
vouloir rechercher le système parfait. Aucun sys­
tème ne sera jamais parfait, mais un système 
imparfait peut être amélioré par des codes déve­
loppés, adaptés à des études de détails. Sans 
un système de classification standard, il est 

C'est le moment pour tout cher­
cheur soucieux de son intégrité 
intellectuelle de s'en aller et de 
chercher à porter le défi ailleurs . 

impossible d'élaborer des statistiques globales. 
Et sans statistiques globales, nous faisons du 
pilotage sans visibilité, et nous restons inca­
pables de détecter les structures fondamentales 
du phénomène. 

5. Un groupe de rapports, en petit nombre mais 
très intéressants, contient des références à des 
traces très nettes ; particulièrement des résidus 
métalliques trouvés sur le site d'un atterrissage. 
Ces échantillons devraient être réunis et étudiés 
avec les techniques d'analyse les plus élabo­
rées. Quelques pas timides ont été faits dans 
cette direction, mais on peut faire beaucoup 
plus. Nombre de ces cas n'ont rien de sensation­
nel. Mais ce n'est pas un choix constructif que 
d'attendre le prochain Roswell. 

6. Un autre groupe de rapports ,  en petit 
nombre mais intéressants, est accompagné de 
photographies utilisables. A nouveau, on devrait 
s'efforcer d'en tirer davantage. Les techniques 
pour le traitement numérique des images ont 
fait des progrès rapides ces cinq dernières 
années, ce qui rend plus facile la détection des 
fraudes et permet d'obtenir une meilleure infor­
mation. 

7. On doit conduire de meilleures enquêtes de 
terrain, et c'est là qu'une organisation comme le 
MUFON peut avoir la meilleure efficacité. Le 
danger, bien entendu, est que les débats qui font 
rage à propos de quelques affaires sensation­
nelles comme le MJ- 12, viennent distraire les 
enquêteurs de la dure et ingrate nécessité du 
travail de terrain. 

8. L'étude des enlèvements pourrait être énor­
mément améliorée. On devrait cesser de mettre 
l'accent sur des théories sensationnelles (qui ne 

sont pas véritablement des théories au sens 
scientifique du terme, mais tout au plus des 
croyances bien construites) ; et, comme Dan 
Wright l'a suggéré, on devrait conduire les 
enquêtes avec plus de sérieux. A chaque fois 
que l'hypnose est utilisée, elle devrait l'être, à 
mon avis, sous la surveillance médicale de psy­
chiatres ou de psychologues possédant une 
grande expérience clinique de cette technique, et 
manifestant. à propos du problème ovni, un 
esprit ouvert (mais s=s thèse personnelle à faire 
prévaloir). 

Une recherche menée avec toutes ces précau­
tions devrait permettre de réévaluer toute la 
question ; et elle serait susceptible d'exhumer 
quelques idées surprenantes qui furent rejetées 
un peu trop vite. L'histoire du sujet abonde en 
épisodes oubliés de ce genre. 

Je mentionnerai à l'appui de ce que j'avance 
une série de lettres très intéressantes écrites par 
l'écrivain de science-fiction Philip K. Dick. Dick a 
donné une description très détaillée d'une expé­
rience personnelle très comparable à ce que pré­
tendent avoir vécu de nombreux témoins d'ovni 
et de nombreux ravis. Il s'agit de sa propre ren­
contre, présentée comme un événement réel, 
avec une entité qui se manifesta à lui pour la 
première fois en le maintenant éveillé pendant 
la nuit par « une intense activité de phosphènes ».  
L'entité en question, écrit-iL « ne semblait pas 
limitée par le temps ou par l'espace ( ... ). Elle com­
muniquait avec moi par l'entremise d'une voix 
synthétique semblable à celle que produisent les 
ordinateurs ; cette voix, qui résonnait dans ma 
tête, était très différente des voix humaines. mas­
culines ou féminines ; le son qu'elle produisait 
était très beau. c'est le son le plus beau que j'ai 
jamais entendu » ( 10 février 1978). 

Il ajouta qu'à son avis, il s'agissait « d'une 
forme de vie ionisée. atmosphérique, électrique, 
capable de voyager à travers l'espace et le temps 
à son gré . . .  un camouflage nous empêche de 
l'apercevoir. » Puis, il décrit les retombées de sa 

Ce phénomène changeant, infi­
niment fascinant,  continue de 
s'adapter à la perception que nous 
avons de lui et à nous suggérer 
des pistes . 

prem1ere expenence. « Pendant les jours sui­

vants, cette prise de pouvoir - c'est le mot juste -

cette prise de possession de ma personnalité -

par une autre personnalité produisit des modifi­

cations surprenantes de ma conduite. » Il parvint 
à la conclusion qu'il avait expérimenté « non pas 

l'adjonction de nouvelles facultées perceptives, 

mais la restauration de véritables facultés ... nous 

sommes emprisonnés, écrit-iL dans des facultés 
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amoindries : et c'est cet amoindrissement même 
de nos facultés qui nous empêche de prendre 
conscience que nous sommes déformés » (20 
février 1978). 

Philip K. Dick écrivit quelques 500 000 mots 
sous forme de notes, pendant quatre ans, sur son 
expérience «paranormale» et conclut : << ]e ne 
saurais jamais réellement ce qui s'est passé en 
fait. Une entité vivante, douée d'une intelligence 
supérieure, s'est manifestée en moi et autour de 
moi. Mais, pour essayer de comprendre de quoi il 
s'agissait, quels étaient ses buts, d'où elle venait, 

Une investigation sérieuse du 
phénomène a été, est et sera tou­
jours reléguée dans le domaine de 
la science interdite . 

j'ai envisagé un millier de théories ; toutes ces 
théories fonctionnent de façon également cor­
recte ; mais, en même temps toutes laissent cer­
tains faits inexpliqués ... et je sais que cela ne va 
pas changer (souligné par Dick). ]'ai l'impression 
d'avoir affaire aux tours de passe-passe d'un très 
grand joueur, d'un magicien et d'un farceur » (23 
février 1978).07! 

En essayant de faire entrer de force l'expé­
rience ovni dans le moule étroit de la théorie 
extraterrestre, nous avons perdu de vue d'autres 
voies de recherche plus fécondes. Nous avons 
laissé les << abductionists » nous conduire dans 
une impasse. Nous avons gâché une occasion 
importante d'ouvrir nos esprits à de nouveaux 
modèles du réel. 

Conclusion 

Je ne sais pas ce que tout cela signifie pour 
vous. Je ne puis vous donner d'autres conseils 

de méthodologie que les quelques idées direc­
trices que je viens de souligner. Mais je puis 
vous dire ce que tout cela signifie pour moi. 

Tant que nos débats et nos conflits concer-

Un scientifique peut faire un tra­
vail plus efficace en menant ses 
recherches en dehors de la com­
munauté ufologique . 

noient l'interprétation des données, l'analyse des 
observations et des rapports, nos divergences 
étaient l'expression saine et naturelle du heurt 
des opinions. Mais nous sommes maintenant 
entrés dans une période très différente. On pour­
rait à la rigueur oublier les pratiques déplai­
santes qui ont cours, le recours à la médisance 
pour détruire l'image publique de telle ou telle 
personne, les mensonges éhontés, les vilaines 
rumeurs qui se répandent désormais au sein des 
groupes ufologiques, en voyant dans tout cela 
la réaction désespérée de gens à cours d'argu­
ments rationnels. Mais il y a pire : aujourd'hui 
les traumatismes, les émotions des témoins sont 
exploités sans scrupule pour soutenir des théo­
ries préconçues. 

Quand on en arrive à voir des témoins sin­
cères hypnotisés de manière à ce que le récit 
épouse des vues préétablies concernant le phé­
nomène ; quand on en arrive à présenter sérieu­
sement des statistiques biaisées construites à 
partir de catalogues où les matériaux qui ne 
cadrent pas ont été expurgés ; quand on en vient 
à endoctriner des psychothérapeutes de telle 
sorte qu'ils interrogent les témoins selon des 
structures prédéterminées, c'est le moment pour 
tout chercheur soucieux de son intégrité intel­
lectuelle de s'en aller et de chercher à porter le 
défi ailleurs. 

Heureusement, d'autres sujets nous font signe. 
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Des séries massives d'événements ufologiques, 
semblables à celles que j'ai enquêtées ces der­
nières années au Brésil et en Russie, sont pas­
sées inaperçues des médias. Ce phénomène 
changeant. infiniment fascinant. continue de 
s'adapter à la perception que nous avons de lui 
et à nous suggérer des pistes. Il demande à être 
enquêté. De ce point de vue, un scientifique peut 
faire un travail plus efficace en menant ses 
recherches en dehors de la communauté ufolo­
gique. 

tigation sérieuse du phénomène a été, est et sera 
toujours reléguée dans le domaine de la science 
interdite. • 

Jacques Vallée 
Traduction : Bertrand Méheust 

(•) Kenneth Arnold : est considéré comme le tout premier 
témoin d'observation d'ovni. le 24 juin 1947 ; Travis Wallon : 
célébre cas d'enlèvement en 1975 aux Etats-Unis, soit bien 
avant la vague actuelle d'affaires de ce genre ; Roswell : la 
plus crédible des affaires de crash de soucoupe volante, en 
1947 ; Voronej : récente affaire d'atterrissage de soucoupe en 
URSS (voir Ovni-Présence n° 43-44), (ndlr). 

Pendant plus de quarante ans, nous avons 
attribué aux détracteurs le fait de n'avoir pas 
réussi à attirer l'attention des savants profes­
sionnels. Nous avons, en pointant un doigt accu­
sateur, rendu le gouvernement (quelqu'il soit) 
responsable de notre manque d'idées et de notre 
absence d'enthousiasme à mener des enquêtes 
de terrain correctes. Il est temps de dépasser ces 
attitudes enfantines. 

( .. ) reverse engineering : il s'agit là de la technique qui 
consiste à partir du produit fini pour découvrir son montage et 
son fonctionnement (ndlr). 

( ... ) Il s'agit là des chercheurs qui se sont spécialisés dans 
l'étude des cas d'enlèvement (abduction, en anglais) dont il 
font une lecture au premier degré, à savoir que les enlevés - ou 
ravis - seraient victimes d'extraterrestres supposés se livrer 
sur eux à des expérimentations médicales. Certains scep­
tiques pensent qu'en fait les " abductionists » contribuent à 
l'élaboration et au renforcement des structures des récits de 
ravis, à travers J'utilisation de plus en plus systématique de 
J'hypnose (ndlr). 

La révélation de la vérité finale du problème 
ovni a peut-être été, est et sera toujours un évé­
nement imminent de grande importance pour la 
destinée de l'humanité. Et je crains qu'une inves-

( .... ) Selon laquelle les ovnis seraient des véhicules d'explo­
ration extraterrestres (ndlr). 

CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• SF : DEUX EXPOS 

EN SUISSE ROMANDE 
• A Yverdon-les-Bains. la Maison 

d'Ailleurs. que l ' on ne présente 
plus (voir A. f.S. V. no 1 7 .  p. 8 et 
OP no 43-44, p. 27) montre une très 
belle exposition intitu lée « Voya­
geons dans l 'espace » .  du 1 2  avril 
1 992 au 1 7  janvier 1 993. Tableaux 
" spatiaux » ,  maquettes de pla­
nètes et de vaisseaux et. clou de 
l ' expo. trois " cabi nes i nterac­
tives '' : de télétransport. d'entrai-

rr. ), 

' 
. T 'ti , . ........ . ..... . . 

nement à l 'hyper-espace et un 
photomaton permettant de se 
faire photographier en extrater­
restre ! Lieu et horaire : Maison 
d 'Ailleurs. place Pestalozzi . Yver� 
don- les-Bains .  du mardi a u  
dimanche. d e  1 4  à 1 8  h .  Rensei­
gnements téléphoniques au (024) 
2 1  64 38. 

• Quelques passionnés d e  
science-fiction ont c réé à 
Payerne. en octobre 1 990, le Fan­
tasy Club. A l 'occasion de la sortie 
du film Star Trek VI. ce club orga-

nise une exposition sur cette série­
c u lte a m é rica ine . d u  1 9  sep­
tembre 1 992 a u  22 m a i  1 993.  
Après avoir payé 2 FS à l 'entrée 
(ce qui  couvre à peine les frais 
d'électricité nécessaire au télé­
transport !), le visiteur sera télé­
porté à bord du vaisseau Enter­
prise en orbite autour de la Terre. I l 
fera la connaissance de l 'équi­
page et pourra voir divers objets 
et documents sur le sujet, ainsi que 
des épisodes de la série TV et des 
films dans une petite salle vidéo. 
Tout ceci en étant accompagné 
d ' un membre de l'équipage qui 
répondra à ses questions. Lieu et 
horaire : Fantasy Club. impasse du 
Puits 2. Payerne. tous les samedis 
de 9 à  1 2 h et de 1 3 h 30 à  1 7 h.  
Renseignements : J e a n - M a rc 
De trey. rue à Thomas 1 7 .  CH- 1 530 
Payerne. tél : (037) 61 48 57. (Aver­
tissement : les visiteurs possédant 
un chien sont priés de le laisser à 
l 'entrée. En effet. les membres du 
Fantasy Club ne maîtrisant pas 
encore complètement la techno­
logie du téléporteur. il risquerait d'y 
avoir " mélange » .  Merci de votre 
compréhension.) 

Avis aux fans de SF venant de l 'étranger : 
Payerne n'est qu'à une demi-heure de train 
d'Yverdon. alors . . .  

• BILAN 1 99 1  
EN HELVÉTIE 

Seulement 1 0 observations ont 
été recensées d a n s  l e  ROOS 
(Registre des observations d'ovnis 
en Suisse) l 'année passée, contre 
44 en 1 990.  Sept c a s  se sont 
déroulés au Tessin et un dans cha­
cun des cantons suivants : Vaud. 
Zurich/Thurgovie et Saint-Gall . I l 
s'agit  là de la totalité des cas 
enregistrés, y compris ceux qui  ont 
été (ou qui seront) expliqués. Les 
articles de presse ont également 
chuté de 851 (en 1 990) à 47 1 .  A 
noter q u e  les faux « cercles '' 
découverts en Allemagne ont pro­
voqué à eux seuls la publication 
de 93 articles. 
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Observations d'ovnis en Suisse (su ite d'OP no 46) 
• Une nuit de la deuxième moitié du 
mois de septembre 1 990, vers 23 h, 
une Tessinoise se trouvant dans sa 
résidence secondaire de Crans-sur­
Sierre (Valais), eut son attention attirée 
par une « grande lumière ,. venant de 
la fenêtre de son balcon. S'étant levée 
de son lit, elle vit que la lueur provenait 
d'une " sphère argentée ,. derrière un 
pin, à quelques dizaines de mètres 
devant son balcon. La sphère com­
mença à se déplacer horizontalement, 
lentement, en montrant cette fois-ci 
une couleur " orange pâle "• pour dis­
paraître derrière la pinède. Pas de 
halo, ni de bruit. Le phénomène avait 
une grandeur apparente de " deux à 
trois fois la pleine lune ,. et il dura 
moins d'une minute. Un quart d'heure 
plus tard, il se reproduisit, exactement 
comme la première fois. Très impres­
sionnée, la femme ne dormit pratique­
ment pas cette nuit-là. Malheureuse­
ment, le lendemain elle ne pensa pas 
à chercher d'éventuelles traces (Le 
Matin, 1 1 /1 1 ,  personnel). 

• Le 31 octobre, vers 23 h 1 5 - 23 h 
,- 30, un couple de Zurich observa au 

nord une boule de feu jaune-orange 
" très lumineuse ,. • sous les nuages. 
Elle volait horizontalement d'ouest en 
est à une " vitesse extrêmement 
folle ,. et avait une dimension appa­
rente d'un quart de la pleine lune au 
maximum. Pas de traînée ni de bruit, 
mais les témoins ont eu l'impression 
que le phénomène était très éloigné. 
Durée : 6 à 8 minutes (personnel). 

• Le 2 novembre, vers 23 h 1 5, deux 
adolescents observèrent à Balerna 
(Tessin) un objet sombre qui traversa 
le ciel, de la colline de Pedrinate au 
Monte Generoso, en 20 secondes. 
A la lueur de la lune, les témoins 
purent distinguer la forme de 
l 'objet : " trois boules 
réunies par une struc­
ture tubulaire ,. (Cor­
riere del Ticino, 6/1 1 ,  
Le Matin, 1 1 /1 1 ). 

• Le 3 décembre, 
à 05 h 25, de nom­

• Le 1 7  décembre, entre 21 h 40 et 
21 h 55, de nombreux habitants 
(parmi lesquels des policiers) de la 
v i l le  de Lucerne observèrent de 
mystérieuses lumières au-dessus du 
lac des Quatre-Cantons. Une photo 
(au moins) a pu être prise et cer­
tains témoins auraient même vu des 
êtres sauter dans le vide 1 (Luzerner 
Neuste Nachrichten, 1 8  et 1 9/1 2, Le 
Matin, Nouvelliste et Feuille d'Avis 
du Valais, 1 9/12).  

• Le 20 janvier 1 991 , à 20 h 38, un 
homme observa une boule de feu 
rouge à Biasca (Tessin). Le phéno: · 
mène a duré environ 2 minutes. La 
lumière de la boule, immobile, a pro­
gressivement diminué en laissant une 
traînée blanche. Selon Massimo Gan­
toni, il s'agirait d'un nuage artificiel 
lancé par le satellite CRRES de la 
NASA pour des études de la haute 
atmosphère (// Dovere, 21 et 23/1 ). 

• Le 23 février, vers 08 h, quelques 
personnes observèrent, à Viganello et 
Chiasso (Tessin). un triangle sombre. 
Une femme put l'observer avec des 
jumelles, elle estima l'altitude à 800-
1 000 mètres et remarqua près de la 
base deux grands " hublots ,. des­
quels émanait une forte luminescence 
jaunâtre (peut-être causée par des 
reflets du soleil). L'objet resta immobile 
pendant presque vingt minutes, puis 
s'éloigna à grande vitesse vers le sud 

( Corriere del Ticino, 26/2, 
Tessiner Zeitung, 28/2, 

breux habitants de San Pietro 
(Tessin) entendirent, pendant 
quelques secondes. un sifflement '"--��-r­
qu i  augme ntait d ' i ntensité. Une 
femme affirma que lorsque le son fut 
maximal, sa chambre fut inondée 
d'une forte lueur jaune-verte phos­
phorescente. Sur les lieux, l'ufologue 
ita l ien Massimo Canton i  ne put 
découvrir aucune trace (Corriere del 
Ticino, 4/1 2). 

• Le 1 0 mars, vers 1 6  h 45, un viticul­
teur observa, alors qu'il volait en aile 
delta à 2 000 m d'altitude entre Tre­
gna et Verscio (Tessin), un " étrange 
objet,. irradiant une forte lueur « entre 

le bleu électrique et le gris ,. . qui se 
·déplaçait lentement en tournant sur 
lui-même, à environ 1 400 m. soit au­
dessous de lui. « J'ai pu l'observer à 
une distance de 200-300 m et il avait 
la forme d'un disque très aplati avec 
deux "pattes" latérales au bout des­
quelles il y avait deux réservoirs ou 
quelque chose de ce genre. L 'obser­
vation a duré deux minutes, puis le 
mystérieux objet a soudain changé 
de direction, il s'est élevé et a filé au 
loin à une vitesse considérable vers 
le Monte Trosa. Une fois redescendu 
à terre, environ une heure plus tard, 
j'ai rencontré par hasard G. C. qui 
m'a demandé si j'avais vu un objet 
bizarre dans le ciel, avec mon aile 
delta, vers 1 7  h. Je n'ai pu que lui 
confirmer que je l'avais vu .. (Radio 
Z, 1 1 /3, presse suisse, 1 2/3). 

• Le 8 juin, vers 23 h, un couple, à 
Ligornetto, et une jeune fille, à Genes­
trerio (Tessin), observèrent pendant 
une quarantai ne de minutes une 
" étoile . .  qui semblait stationner à la 
verticale de Varèse (Italie). L'« étoile .. 
avait une forme allongée, semblable 
à celle d'un " parachute pas encore 
complètement ouvert .. (sic). Elle lais­
sait une petite traînée de condensa­
tion comme celle des avions ( Corriere 
del Ticino, 1 2/6, Tessiner Zeitung 
1 3/6). 

• Le soir du 1 7  juin, une habitante de 
Someo (Tessin) découvrit un " cercle 

anglais .. de 5 à 6 m de diamètre 
dans un pré au bord de la rivière 

Maggia, près des ru i nes 
d'une petite chapelle. 

L'herbe était couchée 
en sp i rale,  dans le  

sens des aiguil les d'une 
montre. Le cercle est resté 

visible pendant presque une 
semaine. Un radies­

thésiste aurait dé­
tecté avec son pen­
d u le des " ondes 
très négatives .. et 
mêrne " non ter­

restres ,. (sic !). " Quel­
ques jours après le 20 

juin " . la " découvreuse .. trouva 
deux autres " cercles ... à une tren­
taine de mètres du premier, mais 
elle ne sait pas s'ils étaient déjà là 
avant. A noter que la " déco u ­
vreuse . .  est une passionnée d'éso­
térisme et qu'elle a lu un livre sur les 
" cercles anglais .. ( Tessiner Zei­
tung, 20/6, personnel). 

B. Mi. 
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Une renc·ontre 
avec Roy 
T·hinries. 

.
-
On sous-estime les acteurs du petit écran. 

Leur popularité, souvent immense, n'a que 
peu à voir avec l'appartenance à une cul­
ture subalterne. Roy Thinnes, célèbre pour 
son incarnation .de David Vincènt dans la 
série Les Envahisseurs, illustre à merveille 
ce poirit. Ce comédien, de passage à 

Paris en mars dernier, 

un mythe 
vivant. Mais un 
mythe vécu comme tel par 
son public. Pour s'en 
convaincre, il suffisait de se 
retrouver dans la soirée du 19 
mars au cinéma le Grand Rex 
à Paris. Ciné-Culte (*) y avait 
organisé, en conjonction avec 
Sony, qui vient de faire paraître les 
meilleurs épisodes en vidéo-cassette (**), une Nuit 
des Envahisseurs pour fêter les 25 ans de ce 
feuilleton fameux. Plus de 2000 personnes s'y 
étaient pressées, dans la grande tradition des 
nuits du Rex, pour applaudir les moindres faits et 
gestes du chasseur d'extraterrestres. Mais dans 
une ambiance bon enfant, aux antipodes de la 
lecture au prem�r degré que l'on imagine trop 
souvent être le fait- des amateurs des séries du a ·  
art. Chaque victoire, partielle, des Envahisseurs 
était huée, chaque coup

. 
porté à leur avancée par 

David Vincent · 
entraînait un 
t o n n

-
e r r

-
e 

d ' a  p ­
p l o u ­
dis-

sements. 
Et lorsque le comé­

dien a, point d'orgue de la 
soirée, finalement paru sur scène, il a été 
l'objet d'une ovation qui demeurera longtemps 
dans les annales du genre. 

Il y avait bien sûr également quelques fans un 
peu trop enthousiastes. Ceux-là surveillaient la 
limousine stationnée devant le cinéma, dans 
l'espoir d'une photo aux côtés de leur héros. Cer­
tains sont même allés jusqu'à mener une patiente 
enquête pour découvrir l'hôtel où Roy Thinnes 
était descendu, passant ensuite la journée à faire 
les cent pas dans le hall. D'autres encore n'ont 

pas hésité à monter de complexes scénarios pour 
tenter de s'introduire dans l'entourage très 
convoité de l'acteur, le plus souvent sans succès. 
Mais tout cela fait partie du jeu et Roy Thinnes le 
sait bien qui précise que s'il n'est pas David Vin­
cent dans la vie, il aimerait bien tourner une nou­
velle série de ce feuilleton culte. De même, il 
répond avec bonhomie à une succession 
ininterrompue d'interviews 
en donnant des réponses 
qui sont à la frontière 
de ses points de 
vue personnels et ���;ii·• 
de ce que ses 
in ter locuteurs 
désirent entendre. 

S'intéresse-t-il vrai­
ment aux ovnis ? 
« Oui, répond-il 
tranquillement, 
commen t faire 
autrement alors 
que j'ai été tant ,._ 
sollici té par .J 
ceux que le 
sujet pas- j _  
sionne et qui --��.___ ..... 
m'ont perçu comme une 
figure emblématique, 
comme leur représen­
tation idéale. » Mais à 
peine explore-t-on un 
peu la question avec 
lui que l'on s'aperçoit 
de l'extrême modéra­
tion de ses jugements 
sur un sujet qu'il 
connaît bien mieux que 
la moyenne sans se 
sentir pour autant 
investi d'une quelconque 
autorité. 

Lorsqu'on lui montre un 
vieux magazine populaire 
sur les soucoupes 
volantes où se trouve 
mentionnée une confé­
rence qu'il donna en 
1967 à New York, il 
fouille dans sa 
mémoire pour en 
extirper quelques 
souvenirs égarés 

c'était l'époque, d'amateurs de soucoupes volantes 
plus ou moins sérieux, et de militaires et autres 
scientifiques. Un milieu hétéroclite.» 

Comment perçoit-il. 25 ans après, l'image qui 
est la sienne en France où l'on ne cannait guère 
de lui que Les Envahisseurs ? « Ma carrière s'est 

poursuivie après Les Envahis­
seurs et je suis toujours 

surpris du voyage dans 
le passé que j'effectue 

à chacune de mes 
visites en France.» 
Mais Roy Thinnes 
ne se plaint pas : il 
aime son person­
nage même s'il ne 
lui ressemble 

guère. 
Catherine, sa 

jeune épouse. avoue 
sa surprise devant le 

comportement de 
certains fans : « Nous 

visitions le Louvre 
l o r s q u ' u n  
homme m 'a 
abordé en me 

d e m a n d a n t  
"C'est David 

Vincent ?" Je n'ai 
tout d'abord pas réalisé. 
L'homme a insisté et j'ai 
alors compris. Dans la 
rue, les gens nous croi­
sent et leur regard suit 
Roy ; ou alors certains 

tendent le petit doigt. Je 
trouve cela très curieux, 

ce n'est pas la même chose 
aux Etats- Unis où Roy est 

connu pour d'autres rôles " 
Rencontrer Roy Thinnes, c'est chan­

ger ses vues sur les séries TV. On pen­
sait qu'il s'agissait là d'un art facile, on découvre 
combien il faut être fin pour être capable d'incar­
ner un personnage comme David Vincent. L'on 
peut parier qu'à sa prochaine visite en France, 
c'est sur Arte et France-Culture que l'on pourra 
voir et entendre Roy Thinnes. L'exégèse savante 
de sa carrière a d'ailleurs déjà commencé (***). 

Quant à l'Encyclopédie des Dieux et des Héros 
du XX • siècle, édité en 2158, l'entrée « Thinnes, 

Roy, 1938-2048 » comporte neuf longues pages 
de l'événement. �,_ll!f!����;:::_f)/J'.PM"v de biographie et d'analyse, suivie d'une 
« Maintenant que vous ,J , abondante bibliographie. C'était prévisible ! 
m'en parlez, cela me revient. 
J'avais fait le voyage depuis Los Angeles pour 
prendre la parole à cette conférence. ]'étais invité. 
C'était peu après la sortie des premiers épisodes. 
Avant moi, il y avait une femme, curieuse pour le 
moins, qui prétendait venir d'une autre planète 
dont j'ai oublié le nom. Et le conférencier qui a 
suivi était un colonel de l'Air Force. Il y avait un 
curieux mélange dans l'assistance de hippies, 

Pierre Szelechowski 
(*) Ciné-Culte : 3, boulevard Poissonière, 75009 Paris. 
(*•) Sony Music propose une sélection des 12 meilleurs 

épisodes en 4 vidéo-cassettes. Chaque cassette contient 
3 épisodes. Durée : env. ISO mn. Prix : 145 FF. En vente en 
grandes surfaces et magasins spécialisés. 

( .. *) La librairie du 8 • art envisage l'édition d'un 
volume cosacré aux Envahisseurs. A suivre ... 
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Revue lnforespace 

• LES OVNIS À LA TSR 
Période riche en ovnis à la Télé­

vision suisse romande. Après le 
célèbre E. T. l'extraterrestre (Spécial 
Cinéma. 6 avril. 20 h 1 0) dont i l  
s 'agissait, semble-t-i l .  de la pre­
mière diffusion sur u ne c h aîne 
publique francophone. les télé­
spectateurs romands ont eu droit 
à Communion (2 mai. 23 h 45). film 
basé sur le livre de Whitley Strieber 
(traduction française : Commu­
nion, J'ai Lu, Paris 1 988). Rappe­
lons que cet ouvrage. qui raconte 

• ITALIE : UN POISSON 
D'AVRIL PEUT EN 
CACHER UN AUTRE . . .  

L a  guéguerre entre l e  C U N  
(Centro Ufologico Nazionale) de 
Roberto Pinotti et le CISU (Centro 
ltaliano Studi Ufologici) d ' Edoardo 
Russo (voir OP no 40, p. 2 1 )  conti­
nue. Début avril. un bulletin ano­
nyme intitulé Notizie di CU(F)ORE 
(nouvelles du . . . .  amalgame entre 
CU FOS et cuore, cœur) et envoyé 
aux membres du CUN, ironise féro­
cement sur le CUN, et particulière­
ment sur Pinotti. Presque simulta-

les enlèvements répétés dont Strie­
ber aurait été victime, avait connu 
un énorme succès lors de sa paru­
tion aux Etats-Unis en 1 987, en res­
tant six mois dans la liste des best­
sellers du New York Times ! Il n'est 
en cela pas étranger à la vague 
de cas d ' enlèvements qui ·Sévit 
encore actuel lem ent dans ce 
pays (voir  a ussi l ' a rt i c l e  de 
Jacques Vallée en p. 9). 

Le 26 février. c'est le soussigné 
qui  eût le privilège d ' être inter­
viewé par Françoise Ducret aux 
informations de 12 h 45 (TJ-midl) . 
Cette date fut choisie par les jour­
nalistes de la TSR à cause du 50 • 
anniversaire d'un obscur mémo 
rédigé le 26 février 1 942 pour le 
président Franklin Roosevelt, à la 
suite d'observations bizarres dans 
le ciel de Los Angeles. Le dossier, 

On s'abonne en écrivant à SOS-OVN I ,  BP 324, 1 361 1 Aix Cedex 1 

nément.  les membres d u  C U N  
reçoivent l a  circulaire interne Fila 
diretto qui dénonce vigoureuse­
ment cette « infâme provocation,, 
tout en annonçant q u ' Edoardo 
Russo a envoyé une l ettre de 
repentir au CUN et que le comité 
du CUN. magnanime, l 'a  nommé 
trésorier ! Mais les membres du 
C U N  n ' étaient pas au bout de 
leurs surprises : voici qu'arrive un 
autre Fila diretto qui dénonce le 
p récédent c o m m e  faux et 
r:nenace l 'auteur anonyme des 
deux b u l letins d ' u ne e n q uête 
pénale . . .  

B .Mi 

préparé par le journaliste Gilbert 
Rossion. nous a paru un peu léger. 
mais il n'en reste pas moins que 
c'est la première fois qu'Ovni-Pré­
sence a été présenté à la TSR. 

B.Mi 

• A VOS DOUBLES ! 
L'écrivain roumain lon Hobana. 

spécialiste de SF (il a son «entrée>> 
dans L 'Encyclopédie de l 'utopie 
et de la science-fiction de Pierre 
Versins) et auteur de OZN - o sfi­
dare pentru ratiunea umana 
(OV N I  - un défi à l a  raison 
humaine), - Ed.  Enciclopedica, 
Bucarest. 1 97 1  ( * ) , décide de 
reprendre du service et souhaite 
dans un premier temps publier un 
ouvrage qui pourrait s' intituler 20 
Ans après. grâce auquel il espère 
pouvoir recenser de nouveaux 
rapports d 'observations survenus 
dans son pays. Mais  avec une 
documentation mondiale qui lu i  
fait défaut et des difficultés finan­
cières toujours actuelles en Rou­
manie, il sollicite la collaboration 
des lecteurs d ' Ovni-Présence. 
Vous pouvez lu i  adresser toute 
documentation en double (livres. 
revues, coupures de presse . . .  ) rédi­
gée en français, espagnol. italien 
ou anglais à lon Hobana - 1 33,  
chemin de la Victoire - 7 1 1 02 
Bucarest - Roumanie. 

Y.B. 

n En français (et non traduit en roumain), 
on cannait déjà, écrit en collaboration avec 
Julien Werverbergh, Les O. V.N.I. en U.R.S.S. et 
dons /es pays de /'est (chez Robert Laffont, 
1 976). 
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L' ufologie soviétique 
dans la littératUre occidentale 
• par Boris Chourinov 

La pérestroïka est à l 'origine d'échanges fruc­
tueux entre ufologies de l'Est et de l'Ouest. A titre 
d'exemple, voilà ce que cela peut donner lorsqu'un 
spécialiste des ovnis en Union Soviétique se met 
en tête d'examiner, dans la littérature de langue 
française, ce qui se rapporte à son pays . . .  Une petite 
précision : ce texte, directemen t rédigé dans la 
langue de Molière, est postérieur à la chute du Mur, 
mais antérieur de quelques mois à celle de Gor­
batchov (ou plus exactement : écri t avan t, revu 

' ) 1 apres . . . . 

L'intérêt porté par les ufologues occidentaux à 
la recherche ufologique en Union Soviétique est 
plus que natureL le phénomène étant omnipré­
sent. Un bref historique de l'ufologie soviétique 
est proposé dans le premier numéro de la revue 
Phénomèna. Je ne voudrais pas répéter les 
mêmes choses puisque, à quelques mots près, 
c'est exact. Par contre, je crois nécessaire d'y 
ajouter quelques détails pour compléter le 
tapleau. 

Que sait-on en Occident de l'ufologie sovié­
tique ? De quelles sources d'information dispose­
t-on ? 

On trouve tout d'abord un ouvrage intitulé Les 
O. V.N.I en U.R.S.S et dans les pays de l'Est de Ion 
Hobana et Julien Werverbergh, publié en 1 972 
(pour la traduction française : Robert Laffont, 
1 976). Mais les pages consacrées à l'ufologie 
soviétique n'y sont pas nombreuses, l'informa­
tion est donc plutôt maigre. A la page 65, on peut 
lire que « c'est le Dr Zigel qui a finalement ouvert 
la période moderne de l'UFOlogie, plus d'un an 
avant la date habituellement citée du 4 (sic) juin 
1947 qui vit l'Américain Kenneth Arnold en faire 
mention pour la première fois "· Je trouve que si 
c'est une plaisanterie, elle est un peu forte ! Peut­
être les auteurs voulaient-ils faire plaisir à Brej­
nev en donnant la priorité à l'URSS ? 

Cadavres du cosmos 

Ensuite, s i  on respecte la chronologie, il 
y a une histoire à vous couper le souffle, 

rapportée par Jean-Louis Degauàenzi dans 
Les Extra-terrestres d'Alex Roudène. Les évé­
nements ont lieu en Ouzbékistan en 1 972. Un 
matin ,  subit ement , l e s  t é m o i n s  suivent  
l'apparition d'un grand disque plat, avec un 
renflement en son centre, des deux côtés de 
la surface. Le disque tressautait irrégulière­
ment en tous sens et perdait de l'altitude. Des 
s ilhouettes ressemblant vaguement à des 
hommes b l e s s é s  et  désarticulés en tom­
baient . Les gendarme s  se rendent sur  les  
bords du lac Ryzl où i ls  découvrent le corps 
d'un être ne mesurant pas plus de l rn 34. Il 
ne possède pas d'oreilles.  Aucun signe de 
putréfaction n'est visible. Le pauvre a la peau 
grise .  Voulez-vous savoir  pourquoi on a 
ouvert l'enquête ? Réponse : « Le fait qu'il soit 
de petite taille et dépourvu d'oreilles a fait 
l 'objet d'une enquête dans toute la région ».  
D'où cela vient-il ? Réponse : d'« un article 
non signé dans le très officiel bulletin de 
l 'Académ i e  des sciences d 'Ouzbéki stan » .  
Mais soyons correct, cet article est e n  réalité 
« signé , Degaudenzi. << Une photographie du 
noyé sera publiée dans un prochain article " •  
nous promet le plaisantin. Inutile de préciser 
que cette invention romanesque est étalée 
sur plusieurs pages ! 

En principe, il n'y a pas de quoi s'étonner. Des 
histoires sur des cadavres réceptionnés en direct 
du cosmos sur le sol soviétique, on en trouve 
mention dans la presse d'outre-Atlantique (j'en ai 
répertorié quatre exemples). Une de plus, une de 
moins ... 
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Traduire Ogoniok 

Très souvent, on constate que le problème des 
langues se pose de façon cruciale. Par exemple, 
le russe a joué un mauvais tour à Jacques Vallée. 
Dans Anatomy of a Phenomenon qui, je crois, 
n'existe qu'en anglais, est cité un cas d'obser­
vation d'ovni en URSS, tiré du magazine Ogo­
niok (n° l l ,  mars 1958) : 

« Il n 'y a pas longtemps, dans la région de 
Moscou, à l 'altitude de trois kilomè tres, est 
apparu un étrange objet, volant très vite. Les 
témoins affirmaient que c'était un disque de t 
forme régulière et relativement grand. 

Quel était ce disque, d'où venait-il. per­
sonne ne le savait. Les suppositions avan­
cées étaient toutes plus fantastiques les 
unes que les autres. 

Etant descendu, le disque est passé en 
mouvement de rotation, a pris son vol, 
s'est tourné et a disparu en perdant de 
l'altitude, derrière les cimes des arbres 
de la forêt voisine ». 

Intéressant ? Bien sûr ! 
Je trouve ce numéro du magazine Ogoniok 

et je lis l'article en question. En tout. il est com­
posé de treize alinéas. C'est le neuvième qui est 
le plus instructif : « Le discoplane a fait preuve 
d'une bonne manœuvrabilité et d'une bonne sta­
bilité à tous les régimes du vol. Les habitants 
de la région ont vu ces essais >>. 

La leçon à en tirer est très simple : si 
quelqu'un traduit quelques lignes et s'il en 
trouve encore une se rapportant au même sujet. 
il est toujours préférable de la traduire, elle 
aussi ... 

Discoplasme en vol 

Le temps passe et Henry Durrant publie Le 
Livre noir des soucoupes volantes (Ed. Robert Lof­
font 1970). A la page 202 de l'édition revue et aug­
mentée, nous lisons : « Dans Ogoniok. no 1 1  de 
mars 1958, récit de l'observation d'un engin arri­
vant en ligne droite à très grande vitesse, s'arrê­
tant brusquement, descendant un peu en oscil­
lant. et repartant dans une autre direction avec 
une accélération fulgurante >>. 

Henry Durrant apprend par la suite que la 
revue de vulgarisation scientifique Tekhnika 
Molodioji (technique pour les jeunes) a publié 
« un article du Dr Soukhanov (vol. 2, 1964, pp. 16-
1 7) tendant à faire croire que l'URSS essayerait 
des prototypes de tels engins >>. Et tout cela pour 
camoufler l'observation d'un disque volant. pour 
éviter, explique Henry Dunant. << un retour à la 
religion susceptible de porter préjudice à l'épa­
nouissement du marxisme dans les masses >>. 

Tout est pourtant très simple : le Dr Soukhanov 

est le constructeur 
de ce disco- plcme, c'est bien 
connu. Et c'est le Dr Soukhcmov 
qui  e s t  l ' a u t e ur de l'article dans 
Ogoniok défiguré par Jacques Vallée et Henry 
Dunant. D'ailleurs, l'article s'appelle <<Le disco­
plane en vol».  Inutile de chercher midi à qua­
torze heures ! 

Le rapport Zigel 

Vient le tour du journaliste et ufologue Charles 
Garreau. Dans la revue Historia (n° 395 d'octobre 
1979), il parle d'un rapport de Zigel. parvenu seu­
lement à quelques rares groupements privés. 
<<La SOVEPS, dit Charles Garreau, est la seule en 
France à en avoir fait état ».  Ce document. croit­
iL est le plus important de ces dernières années. 
Et il explique pourquoi : 

<< 1 .  Il confirme - avec autorisation spéciale des 
autorités soviétiques - que les scientifiques russes 
poursuivent avec acharnement leurs investiga­
tions sur le problème des OVNI et révèle qu'ils 
participent. avec les Etats-Unis, à une concerta­
tion internationale >>. Je ne sais pas quel docu­
ment a reçu la SOVEPS, mais une chose est cer­
taine : ici, tout est faux. 

<< 2. Il lève le secret sur des recherches 
jusqu'alors simplement soupçonnées, et qui tou­
chent à l'antigravitation. Il apparaît que les phy­
siciens soviétiques ont assimilé les théories du 
docteur Pagés, ce pionnier français don t ils 
avaient tenté d'obtenir le concours il y a une 
vingtaine d'années, et affirment. comme lui, que 
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la vitesse de la lumière n'est pas une vitesse 
limite >>. Là encore, il n'y a aucun secret. c'est du 
domaine du connu : il s'agit de trois ou quatre 
scientifiques qui s'intéressent au sujet de l'anti­
gravitation et qui en parlent. 

<< 3. Il révèle des caractéristiques que les Amé-
ricains n'ont jamais osé rendre publiques : 

- des vitesses de 72 000 kilomètres/heure. 
- des engins de 80 mètres de diamètre ; 
- des vaisseaux-mères de BOO mètres de long ; 
ce qui sous-entend que les autorités sovié­

tiques sont en possession de rapports d'observa­
tions effarants, mais irréfutables >>. 

Charles Garreau m'étonne. Toutes ces carac­
téristiques se trouvent dans les livres des Amé­
ricains et les traducteurs bénévoles en URSS ne 
se gênent pas d'ajouter un zéro ou d'omettre 
quelque chose d'important. Ce qui est courant 
en ufologie ! 

<< 4. Pour la très grande majorité des scienti­
fiques russes, les OVNI sont d'origine extra-ter­
restre >>. Ce n'est pas vrai non plus : l'hypothèse 
extraterrestre est très minoritaire parmi les lea­
ders des groupements ufologiques. Et c'est com­
préhensible, étant tous orientés par Le Collège 
invisible de Jacques Vallée, Operation Trojan 
Horse (opération cheval de Troie) de John Keel 
et UFO - la realtà nascosta (ovni : la réalité 
cachée) de Luciano Boccone (ce dernier ouvrage 
soutient la thèse selon laquelle il existerait des 
ovnis invisibles à l'œil nu - ndlr). Les deux pre­
miers livres (qui lancèrent la théorie des << uni­
vers parallèles >> parmi les ufologues, ndlr) furent 
traduits par des personnes bénévoles. Pour L. 
Boccone, c'est plus drôle : on parle de son livre 
en se basant sur un résumé réalisé il y a long­
temps par une dame ne se rappelant plus com­
ment était l'original. 

L'affaire Sanarov 
Mais revenons à Charles Garreau. << Et la 

quête continue ! >> s'enthousiasme-t-il dans le 
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même numéro d'Historia. << Par l'intermédiaire de 
V. I. Sanarov, directeur de l'Académie de méde­
cine spatiale de Novosibirsk, la commission 
d'enquête a entrepris de rassembler toutes les 
publications sur les OVNI parues à l'ouest. 

En novembre 1978, j'ai reçu une carte-lettre de 
V.I. Sanarov me demandant de bien vouloir lui 
adresser mes trois livres : Soucoupes volantes, 
25 ans d'enquête, Face aux extra-terrestres et 
Alerte dans le ciel. Ce dernier est paru en 1956, et 
demeure depuis longtemps introuvable. Ce qui 
démontre que les chercheurs soviétiques sont en 
possession d'une documentation très poussée sur 
tout ce qui a été publié. 

Je sais que la plupart des auteurs ont reçu la 
même demande. Il en est certainement de même 
pour tous les << Occidentaux >>, qu'ils soient améri­
cains, anglais, espagnols, portugais, belges ou 
italiens. 

Que faut-il en conclure ? Sinon que le dossier 
soviétique est largement aussi étoffé que le dos­
sier américain, et que les scientifiques russes 
mettent vraiment "tout le paquet" pour percer le 
mystère des OVNI. » 

Et qu'ils ont sans doute d'<< impérieuses raisons 
pour le faire >>, croit Charles Garreau. 

Charles Bowen - qui en fait également men­
tion dans la Flying Saucer Review (vol. 24, n° 6, 
1979, p. l l ) - n'a pas résisté, lui non plus, aux 
charmes du ... Directeur de l'Académie des trom­
peries ufologiques ! 

Quelle Académie de médecine spatiale de 
Novosibirsk ? Quelle commission d'enquête ? 
Quel directeur ? V. Sanarov a monté une com­
bine sensationnelle pour recevoir à l'œil tout le 
paquet. ce qui fait une très belle collection de 
livres ... 

Que faut-il en conclure ? demande Charles 
Garreau, submergé par la désinformation sur 
l'ufologie soviétique. Pourtant la conclusion qui 
s'impose est très simple : il y a des gens qui 
débitent leurs mensonges avec le sourire, en se 
moquant de ceux qu'ils dupent. 
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Très fort Sanarov : en 1 978, i l  avait réussi à obtenir l'adresse personnelle du futur rédac chef d'Ovni-Présence . . .  

Ovni-Présence n °  48 - août 1992 ---------------------------- 25 



ETUDE 

NLO-Réalnost 
Voici le premier numéro de NLO­

Réalnost (OVNI-Réalité) dont la 
rédaction en chef est assurée par 
Boris Chourinov, par ailleurs auteur 
de l'ouvrage Paradoxe du vingtième 
siècle (pour la publication duquel i l  a 
fallu onze ans, plus les réformes de 
Gorbatchev). 

Au sommaire : des articles sur la 
situation ufologique en ex-U RSS, 
quelques cas d'observations d'ovnis. 
Sig nalons entre autres un article 
concernant un cas de contact, inter­
rompu, d'après le témoin, par des 
avions de chasse (vérification faite, 

Un incertain Degaudenzi ... 

Vous avez ensuite un chef-d'oeuvre intitulé 
OVNI en Union Soviétique de Jean-Louis Degau­
denzi (ancien journaliste à Nostra). Publié en 
1981.  ce livre peut servir d'exemple de collection 
de commérages ufologiques. Comment enjoliver 
un livre sur l'URSS ? Il faut parler du KGB, ça 
fait très couleur locale. Et pour le reste, c'est-à­
dire pour les ovnis, c'est secondaire. Degaudenzi 
défigure tout ce qu'il touche. En voici quelques 
exemples. 

Contrairement à ce que prétend l'auteur, les 
gendarmes soviétiques ne sont pas tenus d'éta­
blir un procès-verbal de toute observation 
d'objet. volant ou non, qui n'est pas identifié. 

La position des militaires est déformée, elle 
aussi. « Les autorités militaires, raconte Degau­
denzi en parlant du Comité Stolyarov, avisent le 
général Stolyarov, au lendemain de l'annonce 
télévisée de la création du comité NLO (NLO = 
OVNI en russe, ndlr), qu'elles mettront à la dispo­
sition des chercheurs les rapports pouvant les 
intéresser ,, (p. 184). Où est-ce qu'il a trouvé cela ? 
Au lendemain de l'annonce télévisée, les autori­
tés militaires ont mis fin à l'activité de ce Comité. 

Une mise au point de la Pravda 

Un peu plus bas, Degaudenzi invente la colla­
boration des ufologues russes avec les autorités 
et, très content de lui. tire la conclusion sui­
vante : « Ils devenaient dès lors des agents de 
désinformation ou de black-out tout trouvé ... » .  

Le 29 février 1968, l a  Pravda a publié une mise 
au point cinglante sur le problème. Degaudenzi 
présente aux lecteurs français quelques pas­
sages de l'article en question et c'est comme ça, 
grâce à notre érudit. qu'on apprend qu'il y a eu 
aux Etats-Unis « un célèbre astrophysicien Men­
del » (p. 187), alors qu'il s'agit de Menzel... 

la revue ? pu établir que des avions 
avaient effectivement décollé pour 
tenter de retrouver la trace de l'objet 
signalé). Pour terminer, signalons un 
article du docteur es sciences Sme­
l iansky V. qui propose une hypo­
thèse pour expliquer la façon dont 
les ovnis peuvent vo ler .  Si e l l e  
n'explique pas tout, cette hypothèse 
représente une invitation à discuter le 
côté technique du problème. Enfin, 
NLO-Réalnost rend homm ag e  à 
René Fouéré, dont el le publ ie u n  
courrier adressé a u  secrétaire d e  la 
Commission Stoliarov-Zig u e l ,  A. 
Tikhonov. Contact : Boris Chourinov, 
Festivalnaïa, 22 - 2 - 21 8, 1 2558 1 ,  
Moscou, URSS. 

La compote ufologique s'explique en partie 
par les sources d'information : un exposé d'Ajaja 
farci d'inexactitudes et de mensonges, les his­
toires d'ufologues de quartier . . .  

« Azhazha (sic) signale dans sa conférence qu'il 
a pu étudier des photographies de NLO évoluant 
sous la mer », lisons-nous page 146. Ce n'est pas 
vrai. Ajaja raconte beaucoup de contes de fées 
mais rien sur des photos prises sous la mer. A 
l'époque des recherches pseudo-ufologiques de 
Degaudenzi. Ajaja était approximativement cor­
rect ou correctement approximatif. Il faut l'écouter 
maintenant. Et nous allons le faire en compagnie 
de Martine Castello (qui accompagnait Jacques 
Vallée en voyage d'étude en URSS - ndlr). 

A l'heure où le monde occidental s'intéresse à 
la nouvelle vague en URRS, on se demande s'il y 
a vraiment du nouveau en matière de soucoupes 
volantes ou si ce n'est qu'un truc pour tromper la 
vigilance de la population en quête de produits 
alimentaires. 

L'article de Madame Figaro 
En France, cet intérêt s'est accru surtout après 

la parution, dans l'hebdomadaire Madame 
Figaro (et Jours de France, du 12 février 1990 -
ndlr), de l'article de Martine Castello « Les extra­
terrestres envahissent l'URSS ».  Hélas, par les 
temps qui courent. on trouve plus de journalistes 
en mal de copie que d'extraterrestres ! 

L'article en question présente une vision de 
l'ufologie soviétique tout à fait erronée s'ajou­
tant à un brouillamini absolu en la matière, 
après les histoires de Perm et les observations 
de Voronej (voir Ovni-Présence n° 43/44 - ndlr). 

Essayons de voir de près ce que l'on rapporte 
aux dames lisant Madame Figaro et, par la 
même occasion, aux ufologues français qui, 
étant pour la plupart de sexe masculin, sont obli­
gés de lire ce numéro pour ne pas rater le plus 
beau. (suite page 28) -
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Un cas d' enregistreiilent 
radar en Russie 
• par Boris Chourinov 

L'affaire que nous présentons s'est déroulée le 
10 avril 1 990, lors d'un vol d'entraînement au­
dessus de la Russie centrale. Le radar de bord de 
type militaire a fixé l'apparition d'un objet inso­
lite qui n'a pas laché l'avion pendant presque 
44 minutes. Voici un extrait du procès-verbal de 
l'enregistrement contenu dans la boîte noire : 

"23.06'.00". 
Navigateur : - Voici l'écho de l'avion, mais tu vois 

quelque chose la dépasse ? 
Navigateur-opérateur : - Oui. 

Navigateur : - Cette chose ressemble à un ovni. 

Navigateur-opérateur : - J'ai mis deux tours pour 

photographier (intervalle de deux secondes). 

23.06'.59". 
Navigateur : Il  a passé 25 kilomètres en 1 8  

secondes. 

23.08'.23". 
Navigateur : 50 kilomètres en 39 secondes. 

23.08'.38". 
Navigateur : Et après sur l'écran, il reste une 

trace que je ne comprends pas. 

23.22' .21 ". 
Navigateur : J'ai comme l'impression que ce truc 

vole autour de nous. 

Navigateur-opérateur : Mais, que veux-tu, sa 
vitesse est de 6 000 kilomètres. 

23.49' .54". 
Navigateur : - ... il y en a deux, l'un va derrière 

l'autre. On dirait qu'ils nous examinent. 

A l'exposition nationale de Moscou, dans le 
pavillon "Cosmos", pour la première fois en Union 
Soviétique, a été organisée une exposition entiè­
rement consacrée aux objets volants non identi­
fiés. Pendant plus d'un an, devant les planches 
avec des photos, on voyait des gens venus de tous 
les coins du pays. Certains ne comprenaient pas 
comment on avait pu parler si ouvertement d'un 
sujet que l'on passait sous silence il n'y a pas si 
longtemps encore. Et pourtant. c'était vrai ! Il sem­
blerait que l'exposition valait le déplacement 
puisque, pendant son passage à Moscou, Jacques 
Vallée est venu voir comment cela se présentait. 
A l'occasion de cette exposition, les organisateurs 
- B. Chourinov, A. Listratov et A. Malykhine - ont 
reçu beaucoup de témoignages, parmi lesquels 

il y avait des observations très intéressantes et 
sérieuses. La salle d'exposition est devenue en 
quelque sorte le lieu de rencontres des gens 
s'intéressant au problème des ovnis. C'est de cette 
façon qu'on a reçu un jour le témoignage qui vous 
est proposé plus haut. • 
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Photo no 1 : Vitesse de l'avion : 900 km/h 
- Objet inconnu (écho du haut) 
- Echo de l'avion qui précède celui  ayant effectué 
l'enregistrement (petit écho en bas de l'écran). 

Photo no 12 : On distingue les deux échos. 
(Il semble qu' i l  existe au moins 1 8  photos de l'écran 
radar, présentant l'évolution des échos sur l'écran). 

Comme nos lecteurs auront pu le remarquer, ce témoi­
gnage est très flou. Il semble que l'ovni présumé n'ait jamais 
été vu par l 'équipage, mais qu'il o uniquement été capté 
par le radar de bord. De plus, on ne connaît même pas le 
type d'avion impliqué. Le fait qu'il embarque au moins un 
navigateur et un navigateur-opérateur, en plus du pilote, 
implique qu'il s' agisse là d'un gros avion (bombardier, trans­
porteur, etc) et non d'un chasseur (ndlr). 
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!@" Pour commencer, le cas de Solnechnogorsk a 
eu lieu en 1 975 et non pas en 1989 (au cas où 
quelques-uns penseraient que c'est tout à fait 
récent). Ensuite, la présentation du cas est pure­
ment fantaisiste. Elle est tellement déformée que 
moi, participant à l'examen et l'analyse du cas 
dès les premiers pas (V. Ajaja, N. Chnée, B .  
Chourinov), j e  suis scandalisé par l'imagination 
sans bornes de ceux qui ont raconté cette his­
toire à Martine Castello en faussant les faits. On 
dirait, entres autres, que ce truc des humanoïdes 
qui « se sont dématérialisés » est inséré à des­
sein. Cela se marie bien avec des tas de fantai­
sies qu'on trouve dans les articles des journa­
listes et des soi-disants spécialistes. 

D'où est-ce que tout cela vient ? Si Martine 
Castello le tient de Vladimir Ajaja, alors cela la 
disculpe mais en même temps n'ajoute rien à la 
manière d'Ajaja d'altérer la vérité. Le connais­
sant bien, je puis dire que, plus d'une fois, il a 
fait preuve de beaucoup d'imagination. 

Une école d' ufologie 

Mais en fait, quelques mots sur V. Ajaja. Il n'a 
jamais été nommé président de la Commission 
pour l'étude des phénomènes paranormaux à 
Moscou, comme cela ressort de l'article de 
Madame Figaro. Après l'effondrement de la 
Commission présidée par V. Troïtsky ( 1988) et la 
création du « Comité sur les problèmes 
d'échanges d'information d'énergie dans la 
nature » sous la direction de V. Kaznatchéev, les 
leaders des groupements ufologiques de Mos­
cou se sont réunis pour organiser une commis­
sion ufologique dans le cadre dudit comité. Et 
c'est alors que d'un accord unanime (V. Ajaja 
compris), nous avons pris la décision de nom­
mer à la tête de cette commission quelqu'un qui 
serait neutre, sans parti pris, vis-à-vis des diffé­
rents courants de l'ufologie soviétique. Pour arri­
ver à cette décision, on s'est réuni à deux 
reprises. A peine sorti de ce « sommet ufologique 
de Moscou »,  et à l'insu des ufologues dont il 
venait de se séparer, V. Ajaja a réussi à se faire 
nommer président de la commission ufologique 
par les dirigeants des sociétés d'ingénieur (le 
soutien d'un cosmonaute lui étant par ailleurs 
garanti, certains diraient d'qffice !). 

Je crois que ce poste a facilité la création de ce 
qu'il appelle « école ufologique » (Martine Cas­
tello en fait mention). Essayez de saisir la diffé­
rence : école d'un Ajaja-ufologue et école du pré­
sident de la commission ufologique auprès du 
Comité sur les problèmes, etc, etc ... 

Les membres de la première promotion de 
l'école (moins de dix conférences) ont organisé le 
club régional ufologique de Moscou, ouverte­
ment contre-ajajiste et l'un des trois co-directeurs 
du club n'a pas manqué de dire quelques mots 

peu aimables sur l'aspect financier des activi­
tés d'Ajaja. D'ailleurs, cela n'a pas empêché ce 
dernier d'organiser « l'Association ufologique de 
l'URSS », qui brille par l'absence de noms connus 
en ufologie soviétique, mais en revanche, est 
bien garnie en débutants. 

Mais revenons à l'article de Martine Castello. 
En parlant de l'école ufologique, elle écrit : 
« Quatre-vingt pour cent d'entre-eux ont choisi de 
devenir ufologue professionnel. ... si on en croit 
Azhazha (resie), continue Martine Castello, le tra­
vail ne devrait pas leur manquer ''· Et tout de 
suite les paroles d'Ajaja : « La vague des visiteurs 
du cosmos ne fait que commencer "· Ça, c'est très 
fort ! Des fois que Martine Castello ne serait pas 
au courant. il est grand temps de lui dire que 
pour V. Ajaja, il n'y a pas de visiteurs du cosmos. 

Plus loin, Martine Castello raconte à qui veut 
lire Madame Figaro que « dans ce pays (c'est-à­
dire, dans le mien), la profession de biolocateur 
(sic) est un métier reconn u  par un diplôme 
d'Etat ».  Calmez-vous, Mesdames et Messieurs, 
pour ce diplôme d'Etat , rions ensemble et 
oublions ce malentendu ! 

Puis, Martine Castello parle de V. Migouline, 
membre-correspondant de l'Acadé mie des 
Sciences de l'URSS. Et ici,  c'est pareil : pour 
quelqu'un qui est du pays et suit les événements 
ufologiques, c'est une anecdote. D'ailleurs, les 
anecdotes se suivent. La suivante, c'est l'alinéa 
suivant. 

Comme vous voyez, je n'ai ménagé personne à 
l'étranger. Maintenant, soulignons une fois de plus 
que la source de toute cette désinformation se 
trouve à la maison, en Union Soviétique. Le tapage 
médiatique auquel nous assistons est nourri par 
les << ufologues » soviétiques en premier lieu. 

C'est ici que je dois revenir à la question de la 
langue. Le phénomène ovni est un phénomène 
universel, il se manifeste dans tous les coins du 
monde. Dans cette situation, se prétendre ufo­
logue lorsque l'on ne connaît qu'une langue (le 
russe en l'occurrence), ça ne mène nulle part. Et 
pourtant, c'est courant. Je ne sais pas si vous 
comprenez le sérieux de la situation : un ufologue 
soviétique qui feuillette sans comprendre l'ency­
clopédie de Ronald Story, qui regarde les photos 
et qui cherchera un traducteur si une image 
retient son attention. Ce travail étant bénévole, il 
est rare que la traduction soit bonne. En matière 
d'ufologie, il n'y a rien à faire, l'anglais et le fran­
çais sont de rigueur. Le nombre de livres traduits 
en russe est très limité. Et puis, un livre traduit et 
dactylographié ne veut pas dire un livre à la por­
tée de tous. Untel à Kiev a ses livres à lui, un 
autre à St-Pétersbourg a les siens. Si celui de 
Kiev fait partie d'un groupement rival, il n'y a 
aucune chance que son collègue de St-Péters­
bourg en prenne connaissance . . .  

Autre problème : qu'est-ce qui influence les 
masses ? Les mass-médias. Et ici nous assistons 
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à un drôle de phénomène. La télévision et la 
presse gavent les gens d'histoires à dormir 
debout. Et les gens renvoient à la télévision et à 
la presse leurs histoires fraîchement pondues. 
On tombe dans un cercle vicieux. Il semble 
qu'un homme sérieux et curieux à la fois soit 
condamné à ne pouvoir rien comprendre. 

- Et qu'est-ce que vous faites ,  demande 
quelqu'un abasourdi ? 

- Je l'enlève, cette couche, c'est ma mission à 
moi, répond la dame sans broncher. 

- Qu'en pensez-vous ? s'adresse le journaliste à 
Ajaja. 

Nous avons une émis sion télévisée qui 
s'appelle << Les OVNI : une visite à l'improviste »,  
Le journaliste, auteur de cette émission, ne se 
soucie guère du niveau scientifique de ce qu'il 
montre. Pour donner plus de poids à son travail, 
il invite les ufologues prêts à servir de couver­
ture à n'importe quoi. En voici un exemple : 

- C'est connu, ça se fait, répond celui-ci, très 
content d'ajouter encore quelques phrases sur 
son Centre ufologique et sur l'école formant des 
ufologues. 

Actuellement. nous assistons en Union Sovié­
tique à un festival d'illuminés, de contactés, de 
gens qui racontent ce que bon leur semble. C'est 
le théâtre de l'absurde ... • 

Boris Chourinov 
Une dame se prétendant médium et extrater­

restre d'origine (pourquoi pas ?) raconte qu'elle 
sort de son corps physique et c'est dans son corps 
astral qu'elle s'envole et voyage dans l'espace 
cosmique. Chaque fois qu'elle revient sur Terre, 
elle la voit entourée d'une couche de fumée. 

La version initiale de ce texte a fait l'objet d'une communication de la 
part de son auteur, au cours des Rencontres de Lyon 1991 (sans, toutefois, 
que la version écrite ne soit publiée dans les Actes 1991). 

CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• VORONEJ : 

LE LIVRE EST PARU 
L'atterrissage présumé de Voro­

nej (Russie) avait fait couler beau­
coup d' encre en 1 989 (voir OP 
no 43-44, p. l l ) ,  mais de nombreux 
points étaient restés obscurs car 
les informations n ' a rrivaient aux 
ufologues occidentaux qu'à tra­
vers les médias. Maintenant, les 
ufologues locaux ont publié les 
résultats de leurs enquêtes sous 
forme d ' u n  l ivre int itulé NLO v 
Voronej (ovnis à Voronej). 

~ 
. ,.;,, � 

Comme je ne comprends pas 
le russe, je 

·
ne peux pas donner 

d 'avis sur le conte n u ,  mais j ' a i  
demandé u n e  traduction d e  la 
table des matières, dont voici un 
extrait (chapitre 4) qui semble 
concerner les fameux événe­
ments de septembre 89 : « Le phé­
nomène de Voronej : chronique 
des événements - Football avec 
des nouveaux venus - Au parc sud 
- « C'était impossible d'y croire » ­
L 'avis officiel - Exemples de phé­
nomènes extraterrestres - A propos 
de cas incroyables (récits de 
témoins oculaires) ».  

Des 25 000 exemplaires de la 
première édition, plus des deux 

tiers avaient déjà été vendus en 
février 9 1 , malgré son prix relative­
ment élevé. Les a uteurs a i me­
raient publier une deuxième édi­
tion de 1 0 000 exemplaires avec 
des illustrations en couleur. 

Fédor Kisséliov. Youri Lozotsev, Viatcheslav 
Martinov. Alexandre Mossolov et Guenrikh Silo­
nov. NLO v Voronej. chez les auteurs. Voronej 
1990. 1 76 p. 

• DÉBAT SUR ANTENNE 2 
Antenne 2 a organisé un débat 

intitulé « Sommes-nous seuls dans 
l'univers ? », le 28 avril à 22 h 55 
(dans le cadre de l 'émission Raison 
de plus). Sur le modèle de feu Les 
dossiers de l'écran, le débat était 
précédé du film E. T. /'extraterrestre, 
à 2 1  h 00. Le journal iste Claude 
Sérillon recevait sept invités : Léon 
Brenig (physicien et membre de la 
SOBEPS), Michel Figuet (témoin et 
membre de SOs-OVNI), Jean Heid­
m a n n  ( bioastronome),  Pierre 
Lagrange (sociologue et membre 
de la rédaction d'Ovni-Présence), 
Jean-Claude Ribes (bioastronome), 
François Roulin (exobiologiste) et 
Jean-Jacques Velasco (directeur 
du SEPRA). Même si le débat ne 

Clipeur : 
Bruno Mancusi 

volait pas très haut (chacun cam­
pait prudemment sur ses positions 
et il n'y a jamais eu de véritable 
dialogue entre les participants), 

cette émission devrait néanmoins 
faire date dans l 'histoire de l 'ufolo­
gie française. Car il semble bien 
que ce soit la première à avoir 
réuni des bioastronomes/exobiolo­
gistes et des ufologues en nombre 
à peu près égal. En effet, jusqu'à 
présent on pouvait voir des émis­
sions sur les ovnis où l 'on interro­
geait un seul astronome (qui décla­
rait invariablement que les ovnis ne 
peuvent exister puisque les dis­
tances dans l ' u n ivers sont trop 

grandes) et des émissions sur la 
possibilité d'une vie extraterrestre 
où les ovnis étaient généralement 
complètement a bsents (parler 
d'ovnis ? Quelle horreur !). Pour la 
première fois, donc, les deux parties 
ont été mises en présence et ont 
été « forcées » de se parler. C'est 
un point positif qui a plus d' impor­
tance que le contenu du débat lui­
même. Cet i mportant tournant 
avait-il été annoncé par des signes 
précurseurs ? Eh bien oui : relisez la 
critique de La Vie extraterrestre de 
Ribes et M onnet p a r  Pierre 
Lagrange dons Ovni-Présence no 
45, p. 3 1 , et vous verrez que notre 
collaborateur avait parfaitement 
senti venir ce changement. . .  · 
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Un Chinois à Paris 

Entretien avec Shi Bo 
En Occident depuis quelques mois, le célèbre ufologue chinois, 

ex-rédacteur en chef de la plus importante revue ufologique du 
monde, plus connu dans les pays francophones pour la publica­
tion de l'ouvrage La Chine et les extra-terrestres, Mercure de 
France, 1983, a bien voulu nous confier ses impressions. 

- Pourriez-vous nous « brosser " le tableau de 
vos activités. notamment en matière éditoriale. 
puisque vous dirigiez la rédaction de la revue 
Exploration Ovni ? 
- Nous avons créé cette revue à la fin de l'année 
1 980 et le premier numéro est sorti au début de 
1981 .  Elle continue de paraître, sur la base d'une 
livraison bimestrielle. Les lecteurs sont très nom­
breux, je crois d'ailleurs qu'il s'agit d'une des 
revues les plus lues en Chine. 

Ah bon ! De toutes les revues qui existent en 
Chine ? 
- Oui, le tirage est de 350 000 exemplaires . . .  

- Mais ça n'est pas comparable au système fran­
çais : en Chine, c'est surtout l'éditeur qui gagne 
de l'argent (il nous a d'ailleurs demandé de tra­
vailler sur la base d'une parution mensuelle, ce 
qui n'est guère réalisable). 

- Il  s'agit donc d'une publication commerciale ? 

- En effet. nous ne sommes pas membres de la 
Société de recherches sur les ovnis, une très 
grande organisation de 10 000 adhérents, dont 
la plupart sont des scientifiques qui étudient les 
ovnis en dehors de leur travail professionnel (il 
ne s'agit pas de recherches reconnues par l'Etat). 
La revue est en vente par abonnement. mais on 
la trouve également en librairie et en kiosque. 
Avant mon départ. j'ai organisé une nouvelle 
rédaction que j'ai confiée à un groupe d'amis. 

- Au niveau du contenu. est-ce que vous publiez 
essentiellement de l'information sur des cas chi­
nois ou reprenez-vous en traduction des articles 
de l'étranger ? 
- On traduit. en effet, beaucoup d'articles. Dans 
le numéro que vous avez sous les yeux, on trouve 
par exemple des articles sur des cas brési_liens, 
sur l'implication de la CIA, etc. Des auteurs tels 
qu'Aimé MicheL Pierre Guérin ou Fernand 
Lagarde ont été publiés dans nos colonnes. 

Shi Bo : " 1 80 000, c'est le nombre d'abonnés que 
compte notre revue ! ,, . 

- En rapportant le nombre d'exemplaires de votre 
publication à la population générale. on s'gperçoit 
qu'en prenant par exemple la France. avec une 
population de 56 millions d'habitants. on aurait un 
tirage de 16 000 exemplaires ! Or les tirages des 
revues actuelles ne dépassent pas les 2 000 exem­
plaires et aucune revue française sur les ovnis n'a 
jamais atteint une telle diffusion ! A quoi est dû. 
selon vous. cet intérêt des Chinois pour les ovnis ? 

- On s'intéresse beaucoup à ces sujets en Chine, 
sujets interdits voici encore une dizaine d'années. 
Depuis la réforme économique et l'ouverture du 
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pays, les revues étrangères nous parviennent 
plus facilement. Les jeunes s'intéressent à tout 
et les ovnis représentent un nouveau sujet. 
Lorsque l'on publie des articles sur les ovnis, les 
gens se sentent très proches de ces événements 
qui attirent de plus en plus de lecteurs. 

- Savez-vous si. avant la parution de votre revue 
- qui représente un espace où les gens peuvent 
faire part de leurs observations -. des récits 
d'ovnis circulaient déjà de bouche à oreille ? 
- A  l'époque, on ne connaissait pas le mot «ovni>> 
et c'est nous qui l'avons, en quelque sorte, 
importé. Les termes « ovni » ou « ufo >> sont litté­
ralement traduits en chinois. Nous avons aussi 
le mot « feidie >> qui signifie « soucoupe 
volante >> .  Mais les ovnis étaient déjà présents 
avant la parution de la revue : les gens en par­
laient et des bruits circulaient. D'ailleurs, nous 
avons fait des recherches dans des l ivres 
anciens : on y trouve des récits de phénomènes 
célestes inexplicables. 

- Est-ce à partir du moment où vous avez com­
mencé J'édition de votre revue que les gens se sont 
mis à rapporter plus facilement ce qu'ils avaient 
vu ? Y a-t-il eu davantage de cas publiés ? 
- Avant la parution de la revue, on trouvait de 
temps en temps deux ou trois articles publiés 
dans la presse. Je pense en particulier à deux 
très bons articles qui ont eu des résultats très 
encourageants. L'un, rédigé par un membre de 
l'Académie des sciences sociales, publié par Le 
Quotidien du Peuple (le plus grand quotidien en 
Chine, organe du Comité central du Parti com­
muniste chinois) et l'autre, dû à un rédacteur de 
la Radio centrale, est paru dans La Clarté, un 
journal très répandu et destiné uniquement aux 

Un auteur francophile 
Né à Changhaï en 1 941 , diplômé de l'Institut de la diplo­
matie à Pékin où i l  enseigne la culture française, cher­
cheur en sciences politiques françaises, Shi Bo sera, 
dès 1 965, engagé par l'Agence Xinhua (Chine Nouvelle) 
à Pékin ,  en qualité de traducteur en chef au Départe­
ment international et chercheur aux hautes études fran­
çaises. A partir de 1 986, i l  travaille à l ' Institut du journa­
lisme de Chine à Pékin, en qualité de professeur des 
universités, responsable du Département français et 
rédacteur en chef de Pékin-Paris (édité en français). Shi 
Bo a traduit en chinois de nombreux livres français, il est 
l'auteur d'ouvrages rédigés en chinois (une Histoire des 
présidents des Républiques françaises, un ouvrage sur 
Le journalisme en France ou encore un Dictionnaire des 
locutions françaises avec explications chinoises), il est 
enfin directeur de collection. En 1 990, i l décide de venir à 
Paris faire ses recherches sur la civilisation française. Il 
vient de terminer le manuscrit de deux ouvrages sur les 
ovnis en Chine, rédigés en français. 

YB 

S h i  Bo : " C 'est par H e n ry Du rant q u e  j ' a i  e u  
connaissance d e  l'affaire chinoise d e  Bayan Khara 
Oula ! '' · 

intellectuels. Ces deux articles ont joué un grand 
rôle dans l'histoire des ovnis en Chine. 

-Qu'est-ce qui a motivé la publication de l'article 
de La Clarté. est-ce à la suite d'une observation 
importante ? Et quel était le contexte politique ? 
- L'article est paru en 1979. Vous savez que la 
période comprise entre 1966 et 1977 était difficile 
pour les Chinois : c'était la Révolution culturelle. 
Après cette période, les gens se sont sentis com­
plètement libérés, au point de vue idéologique et 
même quelquefois sentimental. Beaucoup 
d'idées nouvelles, venant des pays industriali­
sés, sont arrivées par vagues et ont été facile­
ment acceptées. A cette époque-là, en France et 
aux Etats-Unis, on parlait beaucoup d'ovnis et 
les intellectuels chinois qui pratiquent les 
langues étrangères avaient connaissance des 
articles publiés dans la presse occidentale dis­
ponible en Chine ; ils en parlaient naturellement 
entre eux. Voilà qui a constitué déjà une base, je 
crois, pour notre revue. Il faut aussi préciser que 
lorsque nous avons décidé de la créer, Paul 
Dong, un Chinois d'outre-mer, naturalisé améri­
cain, nous a beaucoup aidé. Nous l'avons invité 
en 1982. Officiellement, il était rédacteur en chef. 
En réalité, il nous envoyait seulement des 
articles, des photos à partir desquels nous tra­
vaillions. Il est parti deux ans après ; c'était un 
initiateur et nous lui sommes reconnaissants. 

- Paul Dong. justement. avait annoncé en 1 982, 
dans un article du MUFON UFO JournaL publi­
cation à laquelle il collaborait. la parution d'un 
catalogue rédigé en anglais contenant quelque 
600 observations chinoises. 
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L'INTERVIEW 

- Oui, il existe un catalogue (que j'ai fait traduire 
en anglais et qui contient 600 cas) et un livre, 
intitulé Ufos in China, rédigé par notre équipe, 
mais publié sous le nom de Paul Dong. 

- Avez-vous une idée du nombre de cas connus. 
publiés ou qui ont fait l'objet d'une enquête? 
Combien de cas avez-vous recensés ? 

- Il faudrait faire une sélection, établir un cata­
logue de cas sérieux, car j'ai une pièce pleine 
de lettres de témoins, de lecteurs de la revue et 
aucune statistique n'existe pour le moment. Je 
ne peux donc pas vous donner de chiffre précis. 

- Pour essayer de comprendre le phénomène que 
représente cette vente exceptionnelle de la revue. 
il faudrait savoir si les Chinois lisent beaucoup de 
journaux, de quotidiens, d'hebdomadaires et si 
la revue est diffusée dans toutes les provinces. 

- Oui, on la trouve dans toutes les régions, même 
les plus reculées, qu'il s'agisse de districts ou 
de petits ports et il est aussi possible de se la 
procurer au Tibet ! Le moyen principal de diffu­
sion est en fait la poste, puisque les gens sont en 
général abonnés (la revue compte 180 000 abon­
nés, ce qui représente plus de 50% du tirage), 
mais elle est aussi présente dans un grand 
nombre de kiosques (où 5 à 7 jours après, les 
exemplaires sont épuisés). 

- Les kiosques chinois sont-ils aussi bien fournis 
en journaux qu'en Europe où l'on peut compter 
jusqu'à 3 000 titres pour un point de vente bien 
achalandé ? 
- Oh non, il y en a moins que ça ! On vend sur­
tout des magazines, des revues. Les seuls quoti­
diens - outre la presse locale - sont ceux qui 
dépendent du comité centraL comme le Renmin 
Ribao (Quotidien du Peuple). En tant que journa­
liste, je viens justement de terminer un papier 
sur les médias chinois : on dénombrait, en 1988, 
quelque 260 grands quotidiens et 2 622 quotidiens 
régionaux. Quant aux magazines, on a compta­
bilisé environ 2 000 titres. La diffusion par numéro 
est de 49,7 millions d'exemplaires pour Le Quoti­
dien du Peuple (la diffusion annuelle étant de 16 
milliards 442 millions d'exemplaires et la diffu­
sion annuelle moyenne est de 46 pour l 000 habi­
tants). Quant aux magazines, un des plus grands 
tirages appartient à la revue Sélection (égale­
ment publiée par notre éditeur}, qui tirait, en 1988, 
à un million d'exemplaires, soit 
trois fois plus que la nôtre 

Rarissime exem· 
plaire - Il n'en 
existe que cinq 
en Occident -
d'un ouvrage 
chinois consacré 
aux ovnis et 
signé par Shi 
Ba. Le titre se lit 
de droite à 
gauche et signi· 
fie : Les ombres 
d'OVNI planent 
au-dessus de la 
terre céleste. 

et à 2, 16  millions en 1991 .  Il existe également des 
revues de science-fiction, qui sont apparues sur le 
marché après la sortie de notre revue. Je puis 
enfin signaler que j'ai traduit deux ouvrages de 
Jean-Claude Bourret. Voici l'édition chinoise du 
Livre noir des soucoupes volantes de H. Durrant 
ainsi qu'un ouvrage que j'ai rédigé (voir photo). Il 
ne s'agit pas de la traduction du livre que j'ai 
publié au Mercure de France, qui n'existe pas en 
chinois - car je l'ai rédigé directement en français 
-, mais d'un livre originaL même si certains cas 
sont relatés dans les deux ouvrages. J'y ai ajouté 
quelques cas récents comme cette observation où 
cinq avions furent encerclés par des ovnis. 

- Existe-t-il des revues traitant de parapsycholo­
gie ? 

- Nous publions nous-mêmes des articles concer­
nant la parapsychologie ; notre revue étant com­
merciale, il convenait pour l'éditeur d'élargir 
l'éventail des sujets (à l'origine uniquement ufo­
logiques). Il existe un institut officieL dépendant 
de la Commission nationale des sciences, l'Ins­
titut des sciences du corps humain, qui se charge 
spécialement d'étudier ces phénomènes et qui 
est dirigé par Qian Xuesheng, un professeur de 
sciences physiques, qui a travaillé aux Etats­
Unis et qui est le père des missiles chez nous. Il 
est aussi président de la Commission nationale 
des sciences. C'est lui qui a proposé le concept 
de cet Institut et qui a rassemblé les fonds four­
nis par l'Etat. 

- Vous vous souvenez de cette affaire de Bayan 
Khara Oula (voir encadré), qu'en est-il exacte­
ment ? 
- Vous connaissez Henry Durrant ? Après mon 
arrivée à Paris, je lui ai écrit une lettre, mais elle 
m'a été retournée et je ne sais pas où il réside 
maintenant. Il m'avait antérieurement écrit en 
Chine à ce sujet. 
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L'affaire des « disques de Bayan Khara Oula » 

De nombreux auteurs ont rappcrté cette 
fumeuse histoire dans les années 60-70 
(A. Thomas, R. Charroux, H. Durrant, E. 
von Daniken, S. Ostrander/L. Schroeder, 
R. Frederick, P. Kolosimo, etc.).Pour cette 
raison, il ne me semble pas nécessaire 
de la rappeler en détail. En voici donc un 
bref résumé : en 1938, l'archéologue chi· 
nais Tchi Pou Teï aurait découvert dans 
des cavernes de la région de Bayan 
Khara Oula 1'1, à la frontière du Tibet et 
de la Chine, 716 disques de pierre percés 
au centre. Une double rainure partait en 
spirale depuis le trou. Le Pr Tsoum Oum 
Nui, de l'Université de Pékin, aurait pu 
déchiffrer (par une méthode non préci­
sée . . .  ) ces disques. Ils racontaient que 
des extraterrestres s'étaient écrasés sur 
Terre avec leurs vaisseaux spatiaux et, 
faute de pcuvoir en reconstruire, n'avaient 
jamais pu repartir. Effectivement, toujours 
selon cette légende, on trouverait encore 
actuellement des descendants de ces 
naufragés de l'espace : les Khams et les 
Dropas, deux races de petits hommes de 
la région. 
Le cheminement de l ' information est 
assez tortueux. Selon certains auteurs, 
l'Académie de Préhistoire de Pékin diffusa 
la nouvelle (dans une revue scientifique ?) 
en 1 963. En Europe, la première publica­
tion aurait été le faij de la revue allemande 

Das vegetarische Universum et le premier 
document ufologique, UFO-Nachrichten 
n° 95. Il semble que l'information ne fit 
pas beaucoup de bruit à cette épcque, 
même lorsque la revue adamskiste 
BUFOI (Belgian UFO Information) la 
publia en français dans son no 4, mars­
avril 1965. Ce ne fut qu'en 1 967 que la 
nouvelle se répandit tous azimuts, grâce à 
des articles du journaliste soviétique Viat­
cheslav Zaïtsev dans deux revues de pro­
pagande, Soviet Weekly et Spoutnik. 
C'est à partir de ce moment-là que l'on 
retrouve cette histoire chez les habituels 
auteurs de livres d'archéologie-fiction"'. 
En 1 968, Gordon Creig hton décida 
d'effectuer une enquête sur cette affaire. 
Collaborateur régulier de la Flying Saucer 
Reviewde Londres (il en est actuellement 
le rédacteur en chef), Creighton a été 
diplomate pendant plusieurs années en 
Chine. Polyglotte, il pcssède de bonnes 
connaissances du chinois et du tibétain.  
En tant qu'ufologue, il est partisan de l'ori­
gine extraterrestre des ovnis, on ne peut 
donc pas le suspecter d'avoir commencé 
son enquête avec un préjugé négatif. Les 
résultats de celle-ci, publiés dans la FSR 
vol. 1 9, no 1 ,  janvier 1 973, furent assez 
minces car la plupart des personnes et 
organismes auxquels il s'adressa ne lui 
répcndirent pas (il avait écrit à Das vege-

tarische Universum, Spoutnik, l'Académie 
chinoise des sciences de Pékin et celle 
de Taïpeh). Toutefois, ses connaissances 
linguistiques et géographiques lui permi­
rent d'exprimer de sérieux doutes quant à 
l'authenticité de cette belle histoire m. 
Alors, toute cette affaire ne serait qu'une 
invention d'une obscure petite publication 
végétarienne allemande ? Pas si vite . . .  
car il semble bien que personne n'ait pris 
la peine de consulter UFO-Nachrichten ! 
On trouve effectivement un article intitulé 
" Des ovnis dans le passé ? - Les hiéro­
glyphes de Baïan Kara Oula , dans UFO­
Nachrichten no 95, juillet 1 964, p. 3, rnais il 
est dû à Reinhardt Wegemann, carres­
pendant de l'agence (semble-t-il) DINA à 
Tokyo. Le rédacteur d' UN, Karl L. Veit, 
écrivit ces deux lignes comme " cha­
peau , à l'article : " Nous estimons que 
c'est bon signe que même des revues 
traitant d'autres thèmes, comme p. ex. 
"Das Vegetar. Universum", aient porté 
l'article suivant à la connaissance de leurs 
lecteurs "· Si l'on en croit Veit, la dépêche 
DINA a donc été largement diffusée et 
UN n'a fait que la reprendre, comme 
d'autres revues, mais Oas vegetarische 
Universum n'est pas du tout la source ori­
ginelle ! I l reste donc à retrouver l'agence 
et l'auteur de la dépêche, s'ils existent... 0 

B. Mi 

(1) Selon Gordon Creighton, ce nom est mongol et signifie « les bonnes montagnes noires », Dans le Grand atlas mondial de Sélection du Reader's 
Digest, on trouve cette région sous le nom chinois de Bayan Kara Chan. (2) Sur le traitement peu orthodoxe qu'Erich von Dë:niken fit subir à cette histoire, voir I. Hol:xma, Jn!orespace, n° 21. juin 1975, p. 28. 
(3) Une traduction française de l'article de G. Creighton a été publiée dans P. Ferryn et I. Verheyden, Chroniques des civilisations disparues 
(réunion d'articles parus dans Kadath), p. 35, Robert Laffont, Paris 1976. 

- Ah ! Vous ne connaissez cette affaire que par 
Henry Durrant ?! 

- C'est lui qui, le premier, m'a posé la question. 

- Donc votre seule source relative à cette histoire. 
c'est Henry Durrant ? 

- Tout à fait ! Et j'ai fait une enquête assez appro­
fondie, mais je n'ai rien trouvé qui puisse cor­
respondre à ce qui est affirmé par H. Durrant. 

- Henry Durrant vous l'a peut-être expliqué : il 
met parfois dans ses ouvrages des cas qui sont 
inventés pour éviter d'être copié ou pour savoir 
qui l'a copié (voir OP n° 27. 28. 30. 32). Comme on 
n'a jamais pu faire de recoupement concernant 
cette histoire de Bayan Khara Oula. on a long­
temps pensé qu'il s'agissait purement et simple­
ment d'une invention. 

Dans votre ouvrage. vous abordez aussi les his­
toires d'hommes sauvages. qu'en est-il ? 

- Il y a eu deux vagues en Chine, au début des 
années 80 : la première concernait les ovnis, 
sujet pour lequel on s'est alors beaucoup enthou­
siasmé ; la deuxième se rapportait aux huma­
noïdes, c'est-à-dire aux hommes sauvages. 
L'Académie nationale des sciences sociales, elle­
même, a formé des équipes pour partir à la 
recherche des hommes sauvages. On a fait 
beaucoup d'investigations suite aux divers 
témoignages reçus. J'en ai parlé dans mon livre, 
mais le passage (un chapitre entier) a été sup­
primé par l'éditeur. En Chine, il y a deux ten­
dances à ce sujet. L'une consiste à l'envisager 
sous l'angle ethnographique, l'autre à considérer 
qu'il s'agit là des descendants des extrater­
restres. C'est la raison pour laquelle les ufo­
logues chinois s'y intéressent énormément. • 

Propos recueillis à Paris par Yves Bosson, 
Pierre Lagrange et Thierry Pinvidic. 



Crop circ1es 1 991 · 

La saison 
de tous les canulars 
• par Gilles Durand 

La saison 1991 des cercles dans les blés, ces fameuses forma­
tions dessinées par des artistes non identifiés dans les champs de 
céréales anglais, connut un fin épique, avec l 'aveu de deux 
papys farceurs prétendant être les auteurs des f euses traces. 
Largement médiatisées, ces révé1 ti" ns nt fai e ondir la polé­
mique. Gilles Durand, membre d g-roupè VECA, ayant participé 
à un troisième Voyage d'Etude ifE s Cercl s �glais, nous dit ce 
qu'il faut en penser et nous brosse n portrdil-robot des nouvelles 
formations apparues cet été . . .  qu.e 1 on 
divers motifs qui sont :etuel emen 
Manche ! 

La saison 1991 fut fe Andrews en 1 990 121• G.T. Meaden s'était adjoint 
une équipe de savants japonais menée par le 
Prof. Ohtsuki 13 , ui débarqua à Morgan's Hill 
avec du matéri « hi-tech >>. C'est ce qui incita 
peut-être le phén· mène à apparaître au nez et à 
la barbe des améras IR,  dans un épais 
brouillard, sans etre inquiété le moins du monde 
(à chacun son ied de nez) ! 

La saison ançant et les cieux nous accor­
dant une tFêve, le phénomène redoubla d'acti-
vité à fi illet et des choses étonnantes appa-
rurent eu partout jusqu'au début septembre. 

es ormes apparues en 1991 se sont diversi­
� -.-.. ;,;;,o;;__,._.11� fiées, frôlant parfois l'extravagance141• 

Dès le mois de juin, des « insectogrammes » ,  
structures singulières rappelant vaguement un 
hanneton, se posèrent dans la région de Chee­
sefoot Head ; courant juillet des « arbres de vie >> 
poussèrent autour du Punch Bowl. Début août. 
des sortes de poissons, les « fishgrams >> , se 
frayèrent un chemin dans les blés du Wiltshire. 
A plusieurs reprises, nous avons constaté le 
« clonage >> des pictogrammes. Ainsi. à Alton 
Bornes, Ogbourne Maizey et Lockeridge, tout 
autour de Marlborough, trois figures présen­
taient des ressemblances si poussées qu'un pro­
fane pouvait les confondre. D'autres sites de la 
même région proposaient de singulières identi­
tés de formes. Des pictogrammes géants apparu­
rent à Bath ( 120 rn de long et trois haltères) et 
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lnsectogrammes à Stonehenge que nos papys farceurs prétendent avoir fabriqué avec leur planche et une ficelle 
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ENQUETE 

Notes Today, quotidien britannique à sensation ? Pour­
quoi un support si peu crédible ? Pourquoi avoir 
vendu les droits d'enregistrement vidéo à une 
société privée de production ? Tout sent le coup 
monté, tout est trop beau : ils seraient les inven­
teurs des << cercles » ,  de leurs principales évolu­
tions intermédiaires (<< triplets » ,  << quintuplets >>), 
jusqu'à l'apothéose de 1990 avec le premier picto­
gramme de Cheesefoot Head. Un peu trop mégalo 
le scénario, surtout qu'ils prétendent être les 
pères des insectogrammes de cette année. Mais 
lors du test sur le terrain, ils furent incapables 
d'aligner une simple haltère correctement et leur 
technique était mal adaptée à ce travail. Etrange 
pour des << spécialistes >> du << do it yourself >> ! 

(1) Deux ouvrages smit parus au début de l'été sous la 
houlette de T. Meaden : 

Ces révélations ont-elles plus de poids que les 
précédentes qui se succèdent chaque année 
depuis 1983 ? Non, nous ne le pensons pas et nous 
croyons sincèrement qu'il y aura une saison 92 
pour les << cercles ,, des moissons. • 

Gilles Durand 

CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• LIGHT YEARS : 

PARUTION DE LA 
TRADUCTION 
FRANÇAISE 

En 1 987, Gary Kinder publia aux 
Etats-Unis Light Years. un livre sur le 
contacté suisse Eduard Meier. J 'ai 
déjà rédigé une critique de cet 
ouvrage, parue dans OP no 4 1 ,  
p .  1 3 . Après les traductions ita­
lienne et espagnole, voici donc 
enfi n la française, intitulée Les 

Années lumière. C'est toujours 
avec une certaine appréhension 
q u e  les Suisses l i sent un texte 
concernant leur pays, écrit ou tra­
duit par un Français. Cette crainte 
est ici parfaitement justifiée : tra­
duction bâclée et noms géogra­
phiques estropiés ("Hinwill" au lieu 
de Hinwil, " Basle" au lieu de Bâle, 
"Thurgau" au lieu de Thurgovie, 
etc.).  Le je-m' en-foutisme des édi­
teurs et traducteurs français  a 
encore frappé ! Pourtant, on se 

souvient d' une heureuse excep­
tion, lorsqu'en 1 985 Grasset avait 
confié la traduction de La Place 
de la Concorde suisse, de John 

Gary Kinder, Les Années lumière - Une 
enquète sur les expériences extraterrestres de 
Eduard Meier, trad. fr. d'André Riehl, Arista, 
Plazac-Rouffignac (Fronce), 1 992, 329 pages. 
Ce livre est en vente à la Boutique Ovni·Pré· 
sence (108 FF/30 FS + port 20 FF/6 FS), écrire à 
l 'adresse de la rédaction. 

M c P h e e ,  à deux traducteurs 
suisses romands. Mais tous les édi­
teurs ne peuvent pas avoir  l a  
m ê m e  conscience profession­
nelle . . .  I l  reste le fait que ce l ivre 
est le seul disponible en français 
sur l 'affaire Meier. 

• ECOSSE : 
UNE PLAQUE 
COMMÉMORATIVE 
SUR UN SITE 
D'ATTERRISSAGE 
D'OVNI 

Le 9 novembre 1 979, à 1 0  h, Bob 
Taylor, un forestier, procédait à un 
contrôle de routine sur les terrains 
boisés près de Livingston (Ecosse), 
lorsqu' i l  aperçut un grand cône 
métallique posé sur une clairière 
dans la forêt de Dechmont. Sou­
dain ,  deux boules hérissées de 

pointes partirent de l'ovni dans sa 
direction .  I l  s ' évanouit. Lorsqu ' i l  
reprit connaissance, son pantalon 
était déchiré et il avait très mal à la 
tête. Sur les lieux, la police décou­
vrit un cercle de 4.50 m de dia­
mètre formé de trous de 1 0  cm de 
profondeur et 9 de diamètre. 

Douze ans plus tard, en octobre 
1 99 1 , la Livingston Development 
Corporation (l'employeur de Tay­
lor) a érigé u n  cairn avec une 
plaque c o m m ém orative sur  
laquelle est gravé le texte suivant : 

I C I  EUT L IEU U N E  RENCO NTRE 
ENTRE UN TRAVAILLEUR FORESTIER 
ET CE Q U I  LU I SEM BLA ETRE U N  
OBJET VOLANT N O N  I D E NT I F I E ,  
TELLE QU' ELLE EST DECRITE DANS 
L'UNIVERS MYSTERIEUX D'ARTHUR 
C CLARKE. 

I l  semble bien qu' i l  s 'agisse là 
d'une première mondiale, due au 
groupe SPI (Strange Phenomena 
Investigations) qui édite la revue 
Enigmas (Malcolm Robinson, 4 1  
T h e  Braes , GB-Tul l ibody, Clack­
mannanshire, FK l O  2m. En effet, 
c ' est le SPI qui  avait demandé 
cette plaque i l  y a q u e l q u es 
années à la Livingston Develop­
ment Corp. et qui l ' a  régulière­
ment relancé. Quant à Bob Tay­
lor ,  réce mment i nterrogé a u  
téléphone par Malcolm Robinson, 
il maintient que ce qu' i l a vu était 
réel (Enigmas no 27, février-mars 
1 992). 
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IMPRESSIONS IMPRESSIONS 
Le cercle 
des ufologues 
recyclés 

A ce stade de la lecture, on a 
l'impression de ne rien avoir appris 
sur le phénomène, si ce n'est que 
nos repères deviennent de plus en 
plus flous. 

Reste l'espoir que la suite se 
révélera plus cohérente et plus pro­
bante. Espoir vite déçu. 

L d 1 1 En prenant connaissance de e mystère es cere es ang ais 
serait résolu et. dans la foulée, le l'évaluation des trois théories pré-
phénomène ovni également. C'est pondérantes : ovni, météorologie, 

1 · t t ndre Paul Fuller canulars ; évaluation opérée pu ce que mssen en e , 
et Jenny Randles dans leur ouvrage travers de caractéristiques défimes 
paru à Londres en septembre 1990. selon des lois prétendument uni-
M · · t 11 un peu v1·te verselles, édictées par Teren<ï:e ms n es -ce pas a er 
en besogne que de vouloir balayer Meaden lui-même, et clé de l'argu-

d mentation de Rondies et Fuller, on ces phénomènes de la surface es 
champs britanniques et des cieux constate rapidement que les ovnis 
de la planète en 240 pages ? ne recueillent que bien peu de sui-

Exit donc soucoupes, cigares, froges (on s'y attendait), ce qui 
martiens et autres aliens gamba- relègue cette explication au rang 
dont dans les cercles. Tout ce beau de la figuration. L'hypothèse 
monde passant à la chausse-trope, << hoaxes " (canulars) se taille, elle, 
laissant place aux vortex plasma- une part de choix en répondant à 
tiques, dont J'existence est tout aussi la quasi-totalité des c.ri tère s ,  
hypothétique e t  aléatoire que celle démontrant ainsi sa recevabilité. 
de l'intervention de missionnaires Mais cette hypothèse n'étant pas 
galactiques cherchant à évangéli- l'objet de la démonstration des 
ser de farouches indigènes terriens. auteurs, elle est écartée au profit 

Si. pour Je profane, les argu- de l'hypothèse météo, malgré ses 
ments avancés peuvent sembler nombreuses faiblesses, sauvée in 
convaincants, il n'en va pas de extremis par des arguments tirés 
même pour certains d'entre nous des travaux de ex;ence Meaden 
dont l'implication dans l'étude de (quand il ne font pas défaut...). 
ce phénomène autorise à émettre Plus loin, 0n nous propose un 
quelques réserves sur leur valeur. catalogue « mondial >> des cercles et 

Dès les premières pages, le ton vortex, un P.eu émique cependant 
est donné, les auteurs tentent avec ses 34 cas, gonflé de quelques 
d'asseoir l'antériorité historique du cas ovnis 0:vec des traces qui 
phénomène des crop circles sur des seraient assimilables aux << cercles "· 
témoignages parcellaires et an-e-c---t·-r:""e-,.catalogue s'ouvre sur l'aventure 
dotiques, ce qui relève s it d'une d'un chef scout. Sonny Desvergers 
grande naïveté, soit d'un mé ris (qui n'est p s nommé) << attaqué >> 
total envers les lecteur , quanâ on par une boule ae lumière (un vortex 
sait la fragilité de telles assertions plGismatique selon T. Meaden) à 
dans l'étude d'autres << mysté- West Palm Beacl:i, USA, en 1952. Là, 
rieux ,, phénomènes. i'l s'avère que l'herbe écrasée dans 

Quelques chapitres plus loin, on la trace présente dks traumatismes 
nous présente un tableau campa- dus à une intense chaleur, ce qui est 
ratif sensé nous p,er ttre de éce- en totale contradiction avec les 
!er << vrais ,, et << f ux >> cere es. Si caractéristiques éfinies dans les 
on y accorde une attention parti -u- chapitres précédents. Paul Fuller 
lière, on se sent tr · s vre abusé poursuit avec le cas de Prémanon, 
quand, poursuivant notre lecture, Doubs, datan de 1954, qui est connu 
nous découvrons dans les pages chez nous comme très douteux 
suivantes des cas réputés << au en- puisqu'tl s'agirait d'une farce de 
tiques ,, présentant des caractéris- gamins à l'imagination fertile, quant 
tiques attribuées aux << canulars >> . à la trace, elle serait celle d'un rumi-

L'existence des << faux » cercles nant en pâture, attaché à un piquet 
ne pouvant être éclipsée, un cha- '*'. Le catalogue se poursuit par des 
pitre leur est consacré, mais il n'y vortex, par ailleurs dévastateurs et 
est fait état que des << canulars >> pas vraiment plasmatiques, n'épar-
avérés depuis dix ans, rien de plus. gnant que les cultures en y impri-
Tout cela demeurant anecdotique, mant de très esthétiques traces cir-
pour les auteurs. culaires. Mais bien souvent celles-ci 

ne sont découvertes qu'après plu­
sieurs jours et souvent à des kilo­
mètres du lieu d'observation. Com­
ment peut-on établir sérieusement 
une telle relation de cause à effet et 
utiliser des documents aussi peu 
dignes de foi ? Que reste-t-il donc du 
catalogue ? Bien peu de choses, 
mais les auteurs n'en sont pas 
conscients. Beaucoup d'autres 
contradictions émaillent cet ouvrage. 
Par exemple : pqurquoi affirmer que 
l'on ne trouve ws de traumatisme 
sur les épis, alor que certaines pho­
tos publiées dans cet ouvrage (sur 
l jaquette elle-même) montrent le 
contraire ? Pourquoi prétendre que 
des cercles apparaissent également 
dans l'herbe et présenter une photo 
semant le doute dans l'esprit des 
lecteurs, les dissemblances étant 
énormes : aucune cohérence dans la 
rotation, forme << patatoïdale >>, etc ... ? 
Alors trace de vortex ou bauge de 
sanglier ? 

En résumé, ce livre nous apprend 
peu de choses qu'on ne savait déjà. 
La bonne volonté mise en œuvre 
par les auteurs à étayer leur hypo­
thèse est gâchée par les invraisem­
blances et les faiblesses de leur 
démonstration. Vouloir expliquer 
les ovnis en utilisant les crop 
circles est pour le moins exagéré. 

Les hypothèses en vogue en 
Grande-Bretagne sont fragilisées 
par de tels travaux et l'impossibi­
lité d'appliquer les théories in situ. 
Tandis que celle défendue par le 
groupe VECA peut se flatter 
d'applications sur le terrain, en 
direct. avec toutes les garanties 
d'authenticité et des résultats pou­
vant répondre à tous les arguments 
édictés par les chercheurs anglais, 
car très proches des caractéris­
tiques alléguées, depuis près de 10 
ans, aux crop circles. • 

Gilles Durand 
Jenny Rondies et Paul Fuller, 

Crop Circles - A Mystery Solved, 
Londres, Robert Hale, 1990, 250 p. 

(*) Cela n'est pas tout à fait exact : il 
ne s'agit pas d'une farce délibérée de 
gamins, mais d'un travail de rédaction 
effectué par un élève et faisant état d'un 
récit imaginaire n'ayant au départ rien 
à voir avec les soucoupes volantes. 
Quant aux traces, il est très difficile de 
déterminer 37 ans plus tard si elles 
furent causées par un ruminant, une 
baraque en tôles, une tente ... (ndlr). 

En tramé : forme apparue en 1991 
(Bristol-Dundry Hill). 
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IMPRESSIONS IMPRESSIONS 
Alcool de 
singe, liqueur 
de vipère ... 

l1 était une fois une insolite his­
toire du début du siècle, encore 
racontée de nos jours sur la côte 
vendéenne. Un tonneau, échoué sur 
une plage, contenait de l'eau-de­
vie, laquelle fut absorbée par plu­
sieurs hommes qui, avec dégoût. y 
découvraient également peu 
après ... un singe, ce qui les rendit 
malades. Fait divers authentique ? 
Evénement exagéré ? Plaisanterie ? 
Rumeur légendaire ? Un mélange 
de ces diverses catégories ? L'auteur, 
ethnologue travaillant en Poitou­
Charentes, conteur non dépourvu 
d'humour, nous entraîne dans un 
long périple à travers le temps et 
l'espace autour de nombreux récits 
appartenant à la culture occiden­
tale et européenne, en faisant par­
fois quelques détours dans d'autres 
civilisations, tout ceci grâce à ses 
enquêtes ethnographiques et à une 
connaissance fine de nombreux 
textes. 

Jean-Loïc Le Quellec a retrouvé 
ce thème de l'alcool de singe en 

Bretagne, à Dijon, etc. Thème qui 
remonte au moins au XVIII• siècle. 
Elargissant sans cesse le champ 
de son investigation, l'auteur le 
relie à d'autres thèmes ou motifs 
proches, actuels ou passés, en rap­
port avec la contamination alimen-

taire : celui d'un corps humain dans 
un tonneau, ceux des animaux 
dans la nourriture, comme la souris 
dans la bouteille de coca, le cra­
paud dans la boîte de conserves, la 
nourriture pour chat dans les res­
taurants asiatiques, le ver de terre 
dans les hamburgers, etc. Il explore 
aussi les rumeurs d'empoisonne­
ment et l'histoire du cannibalisme, 
un des grands tabous de notre cul­
ture. 

S'il en dégage des significations, 
l'auteur nous montre également 
tous les problèmes posés par 
l'interprétation de ces récits et 
toutes les questions qu'ils soulè­
vent sur leur statut. le rôle des locu­
teurs, leur circulation, la part des 
héritages, etc. Ils nécessitent de 

Les extrater­
restres : 
nouvelle 
forme de 
religiosité ? 

spécialiste de l' imaginaire 
contemporain, Jean-Bruno Renard 
est en France un des très rares 
universitaires (il est maître de 
conférences en sociologie à l'Uni­
versité Paul-Valéry de Montpellier) 
et chercheurs en sciences sociales, 
travaillant sur le sujet de prédilec­
tion des lecteurs d'Ovni-Présence. 
C e s  derniers retrouveront 
d'ailleurs dans la dédicace de cet 
ouvrage plusieurs noms qui leur 
sont familiers.  Rappelons que 
Jean-Bruno Renard a participé au 
congrès de Lyon 1 988 en présen­
tant un exposé sur « L e s  ovnis 
dans la bande dessinée» (cf. OP no 
42, p.9). 

Ce livre est paru dans une inté­
ressante collection de poche (dont 
on peut regretter lddiffusion limi­
tée) consacrée aux questions reli­
gieuses dans un sens large et qui 
comporte déjà une quarantaine de 
titres. 

La problématique de base est 
posée dans l'introduction : il sera 

faire appel à de nombreuses et 
diverses compétences scienti­
fiques : ethnologie, linguistique, 
psychologie, sociologie, histoire. 

Une de ses conclusions est que 
la rumeur est le conte d'aujourd'hui. 
Un livre pour tous ceux qui s'inté­
ressent à l'imaginaire, aux légendes 
et aux rumeurs, et à tous ces va-et­
vient entre réalités psychiques, 
sociales et événementielles. • 

Frédéric Dumerchat 

Jean-Loïc Le Quellec, Alcool de singe et 
liqueur de vipère ... plus quelques autres 
recettes, Vouillé (79230), U.P.C.P.·Geste Editions, 
coll. Légendes & Rumeurs, 1991. 272 pp., 148 
FF/38 FS (+ 20 FFI 5 FS de port, à commander en 
écrivant à la rédaction). 

question des croyances qui entou­
rent les extraterrestres mais, on le 
voit tout au long de l'ouvrage, 
ceux-ci sont aussi l'objet d'hypo­
thèses et d'investissements scien­
tifiques et l'on ne peut séparer les 
deux domaines. Produit de la rela­
tion de notre culture à l'égard du 
« ciel  » ,  la sémantique du mot 
<< extraterrestre » montre que ce 
terme a évolué, depuis le XIX • 
siècle où il apparaît. d'un sens spi­
ritualiste à une signification maté­
rialiste, puis à un syncrétisme 
scientifico-religieux, notamment 
perceptible dans une partie de la 
littérature ufologique et dans celle 
des contactés (individus préten­
dant communiquer avec des extra­
terrestres). 

Le premier chapitre est consa­
cré à l'idée de la pluralité des 
mondes habités, essentiellement 
occidentale jusqu'au xx· siècle, et 
dont l'origine remonte à l'Anti­
quité grecque. Après Copernic et 
Galilée, elle se banalise chez les 
savants et les intellectuels (Fonte­
nelle, Voltaire ... ) aux XVII• et XVIII• 
siècles. Au XIX •, on la retrouve 
exprimée dans le spiritisme, asso­
ciée à la réincarnation, dans la 
science-fiction naissante et elle 
est déjà le sujet de controverses 
scientifiques ; on constate l'impor­
tance de Camille Flammarion. 
Avec l'astronomie, l'astrophysique, 
la conquête de l 'espace,  la 
science-fiction, les ovnis et l'ufolo­
gie, elle accélère son évolution au 
XX • siècle. Dans le chapitre sui-
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vant. l'auteur analyse avec finesse 
les deux grands succès cinémato­
graphiques mondiaux de l'Améri­
cain Steven Spielberg, un des 
maîtres actuels du merveilleux, 
Rencontres du troisième type ( 1977) 
et E.T. l 'Extraterrestre ( 1 982), où 
s'allient science et sacré, en 
l'occurrence des mythes bibliques. 

Dans le chapitre III, à partir de 
sondages (on peut soulever le pro­
blème de la fragilité de leur utili­
sation scientifique).  l 'au te ur 
dresse un état des lieux des 
croyances (mais le mot' est 
ambigu) et un portrait-robot des 
croyants aux extraterrestres, deve­
nus peu à peu majoritaires dans 
les pays occidentaux depuis la fin 
des années 60 : ils sont plutôt 
jeunes, hommes et femmes étant 
également représentés, instruits, 
appartenant aux classes 
moyennes, de gauche et  éloignés 
des religions traditionnelles. Nous 
sommes loin des archaïsmes de 
tout genre prêtés à ces mêmes 
personnes par les rationalistes 
militants ! 

Prenant soin d'en distinguer 
l'ufologie, Jean-Bruno Renard fait 
ensuite, dans le chapitre IV, un 
intéressant panorama des groupes 
animés par des contactés, qu'il 
qualifie d e  soucoupistes,  de 
l'Américain George Adamski au 
Français Jean-Claude Monet. Le 
dernier chapitre est consacré aux 
caractéristiques religieuses de ces 
groupes : la transcendance des 
extraterrestres, la révélation faite 
au fondateur (qui a souvent un 
passé « occultiste >> ) ,  le messia­
nisme et le millénarisme ; sans 
oublier la fascination pour la tech­
nologie. 

La conclusion porte sur les 
lormes et les fonctions de l a  
mythologie extraterrestre. U n  petit 
livre, par son nombre de pages, 
mais une bonne et claire mise au 
point sur la question. Le point 
d'interrogation du titre trouve sa 
j11stification car on s'aperçoit des 
difficultés que pose l'utilisation du 
concept de « croyance religieuse >>. 

Frédéric Dumerchat 

Jean-Bruno Renard, Les extraterrestres. Une 
nouvelle croyance religieuse ? , Paris, Editions 
r'u Cerf, coll. Bref. 1988, 128 p. 

40 FF/12 FS (+ port 20 FF/6 FS) à commander 
en écrivant à la rédaction. 

1 READERS' CORNER 1 READ 
Fausse alerte ! 
Désolé Dick. ..  

Dans OP 45, p.  33, une note 
de lecture était consacrée au 
numéro 52 de la revue Commu­
nications spécia l (( légen des 
contemporaines "· A propos de 
la couverture, une vignette tirée 
de la bande dessinée de Dick 
Tracy, nous avions remarqué 
que les nuages passaient der­
rière la lune. Dominique Cau­
dron nous a adressé les préci­
sions qui suivent (précisons que 
Dick Tracy est un personnage 
de BD né au cours des années 
30 dans un journal de Chicago). 

U ne fausse lune en couverture de 
Communications no 52 ? Peut-être, 
mais pourquoi ? Les nuages passent 
derrière. Tout faux ! L'image n'a que 
deux dimensions. Il n'y a rien derrière 
le cercle représentant la lune. Les 
nuages semblent passer derrière, mais 
en fait leur image s'.arrête pile au bord 
de celle du disque lunaire . C'est la 
représentation classique de, la lune 
jouant avec les nuages, mais pire : elle 
est bien observée. 

Oui, c'est bien l'aspect que prend la 
lune lorsqu'elle se profile derrière des 
stratus diaphanes : ils n'apparaissent 
pas en superposition sur le disque 
lunaire, car le pourcentage de lumière 
absorbée est trop faible, du moins pour 
certains d'entre eux. Par contre, ils 
apparaissent luminescents sur le fond 
du ciel nocturne, car ils diffusent suffi­
samment la lumière lunaire. 

C'est ainsi qu'on peut observer un 
négatif photographique sous l'aspect 
d'un positif. Recette : prendre un néga­
tif peu dense, le placer devant un fond 
bien noir et l'éclairer latéralement. Les 
parties noires du négatif diffusent alors 
d'autant plus de lumière qu'elles sont 
plus denses. 

Comment peut on nier ce phéno­
mène céleste que tout le monde peut 
observer à loisir et qui est de plus par­
faitement photographiable (téléobjectif 
de rigueur !) ? Pour la même raison, 
hélas, qui permet de croire à la terre 
creuse parce qu'on privilégie la 
reconstruction mentale sur 1' observa­
tion de la réalité. Les "paradoxologues" 
ne s'intéressent pas à l'observation d'un 
objet connu et surtout banal. 

Mais les nuages induisent cinq phé­
nomènes différents dans la propaga­
tion de la lumière absorption, diffu­
sion, réflexion, réfraction, et diffraction. 

Par combinaison, ils produisent 
d ' innombrables apparences. Il est 
inutile de chercher plus loin la solution 
de quantités de prcx:liges du XVI '  siècle, 
observés par des gens qui ne portaient 
pas encore de lunettes. J'ai personnel­
lement observé une armée de cavaliers 
célestes, qui n'était produite que par 
des cirrus, stratus et autres nimbus qui 
se partageaient les rôles pour créer un 
fonds lumineux, y découper des sil­
houettes imprécises, mais acceptables 
pour un myope, et faire apparaître le 
tout dans une trouée rappelant la scène 
d'un théâtre. Les nuages m'ont déjà 
offert un soleil double, un cigare volant 
et pas mal de soucoupes, boules sui­
veuses,  comètes et autres signes 
célestes, tous plus authentiquement 
faux les uns que les âutres. Tous ces 
prodiges, d ' autres ont dû les voir 
comme moi, mais qu'ont-ils w ?  Des 
nuages. 

Le rythme d'apparition des ovnis 
potentiels dus seulement aux nuages 
doit être de l'ordre de un par an. Un 
échantillon de 100 personnes devrait 
donc permettre de collecter plusieurs 
milliers de rapports. Le problème, mon 
vieux Dick, c'est qu'on est loin du 
compte. 99,9 % Des observations ne 
sont pas rapportées, sans préjuger des 
fuites qui se produisent ailleurs dans le 
circuit compliqué des canalisations. 

Ni les plombiers, ni la police n 'ont 
d'explication. Les témoins ne sont pas 
censés savoir reconnaître une fausse 
lune. Pour eux c'èst une vraie fausse, à 
moins qu'ils ne sachent pas la recon­
naître non plus . . .  

Alors, cette fausse lune e n  couver­
ture ? Beaucoup trop grosse. La vraie a 
la taille d'une balle de 22 long rifle 
tenue à bout de bras. Bien w Dick, 
mais on ignore " l'angle de prise de 
we ''· Au téléobjectif, ça donnerait cela. 

Pas la peine de regarder ta montre, 
Dick, c'était une fausse alerte ! • 

Dominique Caudron 

SERVICE LIBRAIRIE 

Une liste de l ivres et 
revues sur les ovnis  
est  d ispon i ble sur  
demande en écrivant à 
la rédaction. 

Merci de joindre une 
enveloppe t imbrée 
pour la réponse. 
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